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SAR la Princesse Lalla Hasnaa préside à Rabat  
le dîner de gala diplomatique annuel de bienfaisance

Son Altesse Royale la Princesse 
Lalla Hasnaa a présidé, di-
manche à Rabat, le dîner de 

gala diplomatique annuel de bienfai-
sance, organisé à l’initiative de la 
Fondation diplomatique et en par-
tenariat avec l'ambassade du 
Royaume d’Arabie Saoudite. 

Placé sous le Haut patronage de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
que Dieu L’assiste, ce dîner de Gala 
diplomatique, qui rassemble de gé-
néreux mécènes autour du corps di-
plomatique étranger accrédité au 
Maroc, est devenu un rendez-vous 
annuel initié par la Fondation diplo-
matique et les ambassades étran-
gères à Rabat en faveur des 
populations démunies. 

Cette initiative, qui connaît la 
participation de diplomates, 
d’hommes d’affaires et d’artistes, a 
pour vocation la collecte de fonds 
devant contribuer à l’action sociale 
au Maroc, à travers le financement 
de nombreux projets associatifs, 
notamment en matière de protec-
tion de l’enfance, de promotion des 
conditions de la femme rurale, de 
renforcement des capacités des 
jeunes filles et d’appui aux jeunes. 

Ce dîner de gala a été ponctué 
par la présentation d’une vidéo ré-
trospective retraçant les dix années 
de la Présidence effective par SAR 
la Princesse Lalla Hasnaa de cet 
événement et mettant en avant la 
mobilisation du corps diplomatique 
au profit de cette noble cause. 

Dans une allocution de circons-

tance, l'ambassadeur du Royaume 
d’Arabie Saoudite accrédité à Rabat, 
M. Sami Bin Abdullah Bin Othman 
Al-Saleh, a salué l’engagement 
constant de SAR la Princesse Lalla 
Hasnaa, son dévouement exem-
plaire et son soutien indéfectible 
aux nobles initiatives caritatives et 
aux actions humanitaires d'intérêt 
général. 

M. Sami Bin Abdullah Bin Oth-
man Al-Saleh a exprimé, à cette oc-
casion, "au nom de nous tous, notre 
profonde gratitude et notre sincère 
reconnaissance pour les multiples 
formes de solidarité, de bienveil-
lance et d'appui" que Son Altesse 
Royale ne cesse d'apporter, ainsi 
que pour les efforts remarquables 
qu'elle déploie en faveur du bénévo-
lat et de l'action humanitaire. 

Le diplomate saoudien a, en 
outre, souligné que cet événement 
caritatif, organisé cette année en 
partenariat entre l’ambassade du 
Royaume d’Arabie Saoudite et la 
Fondation diplomatique, traduit la 
solidité des relations bilatérales et la 
profondeur des liens fraternels qui 
unissent le Royaume d'Arabie Saou-
dite et le Royaume du Maroc frère. 

Cet événement illustre égale-
ment la coopération étroite entre les 
deux pays dans divers domaines, 
conformément aux Hautes Orien-
tations des sages dirigeants des 
deux pays frères, a-t-il affirmé. 

Et d’ajouter que le Serviteur des 
deux Saintes Mosquées, SM le Roi 
Salmane Bin Abdulaziz, et SAR le 

Prince Mohammed Bin Salman, 
Prince Héritier et Président du 
Conseil des ministres, entretiennent 
des relations fraternelles profondes 
et sincères avec leur frère, Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que 
Dieu L'assiste. 

Les relations privilégiées entre 
les deux pays frères reposent sur 
une histoire ancienne et solidement 
enracinée, a poursuivi M. Sami Bin 
Abdullah Bin Othman Al-Saleh, no-
tant qu’elles témoignent des efforts 
constants déployés par les deux 
Leaderships afin de les hisser à des 
niveaux toujours plus élevés de coo-
pération stratégique, en vue d'ins-
taurer un partenariat avancé et 
durable, à la hauteur des aspirations 
légitimes des deux peuples frères. 

De son côté, le président de la 
Fondation diplomatique, M. Abde-
lati Habek, a tenu à exprimer à Son 
Altesse Royale la Princesse Lalla 
Hasnaa ses sincères remerciements 
pour son soutien constant et pour 
la sollicitude exceptionnelle qu'elle 
accorde à cet événement annuel. 

"Votre présence parmi nous, Al-
tesse Royale, est une source de 
fierté et d'honneur pour nous tous. 
Elle valorise l'action humanitaire et 
s'inscrit en parfaite harmonie avec 
la marche de l'œuvre humanitaire 
grandiose conduite par Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, que Dieu 
L'assiste, ainsi qu'avec les efforts 
louables et sérieux que Votre Al-
tesse déploie dans ce domaine", a-
t-il affirmé. 

M. Habek a, de même, indiqué 
que "cette initiative et cette tradition 
caritative annuelle sont l'occasion 
pour nous d'exprimer nos remercie-
ments et notre gratitude à Sa Ma-
jesté le Roi, que Dieu Le glorifie, 
pour Son encouragement envers de 
telles initiatives solidaires et huma-
nitaires, et pour Sa Volonté 
constante de soutenir les pauvres et 
les nécessiteux". 

Par la suite, l’Ecu du Gala diplo-
matique 2026 a été remis à SAR la 
Princesse Lalla Hasnaa, qui avait posé 
à cette occasion pour une photo-sou-
venir avec les membres du comité de 
la Fondation diplomatique. 

A son arrivée, Son Altesse 
Royale a passé en revue une section 
des Forces Auxiliaires qui rendait 
les honneurs, avant d’être saluée par 
la ministre de la Solidarité, de l'In-
sertion sociale et de la Famille, 
Mme Naima Ben Yahya, l’ambassa-
deur du Royaume d’Arabie Saoudite 
accrédité à Rabat, M. Sami Bin Ab-
dullah Bin Othman Al-Saleh, le wali 
de la région de Rabat-Salé-Kénitra, 
gouverneur de la préfecture de 
Rabat, M. Mohamed Yacoubi, le 
président du Conseil régional, M. 
Rachid El Abdi, la présidente du 
Conseil communal de la ville de 
Rabat, Mme Fatiha El Moudni, le 
président du Conseil préfectoral de 
Rabat, M. Abdelaziz Derouich, le 
président de la Fondation diploma-
tique, M. Abdelati Habek, ainsi que 
par les membres du comité de la 
Fondation diplomatique. 
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3 Actualité

Situation et perspectives de l’économie mondiale 2026 
 

Paradoxe 
PIB en hausse 

Le malaise social a la vie longue 

«Trois constats majeurs caractérisent l’écono-
mie marocaine : Dépendance structurelle persis-
tante (agriculture, climat, Europe, importations 
énergétiques), croissance peu inclusive 

(faible impact sur l’emploi stable, montée de 
la précarité et de l’informalité) et décalage entre 
discours et vécu social (les indicateurs macroéco-
nomiques s’améliorent plus vite que les condi-
tions de vie réelles) ». C’est ce qui ressort des 
chiffres de la croissance du PIB réel du Maroc 
entre 2013 et 2027, présentés par le récent rap-
port d’ONU commerce et développement, inti-
tulé : « Situation et perspectives de l’économie 
mondiale 2026 ». 

Selon ce dernier, la croissance du PIB réel du 
Maroc est passée de 5.3 en 2013-2017 à 3.1 en 
2018 et de 2.9 en 2019 à -7.2 en 2020 avant de 
passer à  8.2 en 2021. En 2022, la croissance a at-
teint 1.8 avant de passer à 3.7 en 2023 ; 3.8 en 
2024 ; 4.7 en 2025 et devrait atteindre 4.2 en 2026 
et 4.0 en 2027. 

 
Une politique macroéconomique  
obsédée par la stabilité…  
au détriment de la transformation 
Pour plusieurs experts, « ces chiffres mon-

trent que le Maroc n’est ni en crise permanente 
ni en trajectoire de décollage. Il se situe dans une 
zone intermédiaire, marquée, à la fois, par une ca-
pacité de résilience certaine, et  une difficulté per-
sistante à transformer la croissance en progrès 
social durable. «La question centrale n’est donc 
plus seulement combien le Maroc croît, mais 
comment et pour qui il croît», se demande l’un 
des experts. 

En effet, et depuis plusieurs années, les auto-
rités marocaines privilégient une orthodoxie ma-
croéconomique basée sur la maîtrise du déficit 
budgétaire, le contrôle de l’inflation, la préserva-

tion des équilibres extérieurs et le maintien de la 
crédibilité financière internationale. «Cette orien-
tation a permis au Maroc de préserver sa notation 
financière et d’éviter des crises de type tunisien 
ou libanais. Cependant, cette stabilité est devenue 
une fin en soi, au point de freiner des politiques 
plus offensives en matière de redistribution, de 
soutien à la demande interne et de réforme fiscale 
structurelle. «L’économie tient, mais ne décolle 
pas», affirment plusieurs spécialistes. 

 
Une croissance tirée par  
l’investissement public,  
pas par l’initiative privée 
Pour expliquer cette situation, l’analyse révèle 

que « le moteur principal de la croissance réside 
dans  les grands projets d’infrastructure, les éco-
systèmes industriels pilotés par l’Etat et les entre-
prises publiques et para-publiques ». A l’inverse, 
« l’investissement privé reste frileux, les PME sont 
sous-capitalisées et l’accès au financement de-
meure inégal ». « La politique économique ac-
tuelle ne parvient pas à libérer l’initiative 
entrepreneuriale locale, notamment hors des 
grands pôles (Casablanca, Tanger) ». 

Et s’il est vrai que le Maroc a réussi à bâtir des 
filières exportatrices solides (automobile, aéro-
nautique, câblage, phosphates transformés), « ces 
secteurs, nuancent les spécialistes, sont peu inten-
sifs en emplois qualifiés, la valeur ajoutée locale 
reste partielle et les liens avec le tissu productif  
national sont faibles ». « La montée en gamme 
annoncée demeure lente, tandis que le chômage 
des diplômés augmente et la formation reste dé-
connectée des besoins réels ». 

 
Une fiscalité peu distributive  
et socialement déséquilibrée 
Sur un autre registre, les spécialistes s’accor-

dent à affirmer que « malgré les discours sur la 
justice fiscale, la pression fiscale pèse davantage 
sur les salariés et la consommation, l’évasion et 
l’optimisation fiscales persistent et l’économie in-
formelle échappe largement à l’impôt ». Les ré-
formes avancent lentement et souvent de 
manière technique, sans débat public réel. 

Le Maroc mise fortement sur les exporta-
tions vers l’UE, les investissements étrangers et 
les partenariats stratégiques (énergie, industrie, cli-
mat). Ce choix renforce son insertion internatio-
nale, mais l’expose aux cycles européens, à une 
logique d’externalisation (migration, énergie, cli-
mat) et à une dépendance technologique persis-
tante.  

 
Economie mondiale : Une résilience  
fragile face au ralentissement  
structurel 
Concernant l’économie mondiale, le rapport 

d’ONU commerce et développement, indique 
qu’elle a fait preuve de résilience, mais les pers-
pectives restent assombries par des tensions com-
merciales, des contraintes budgétaires et une 
incertitude persistante. « « La croissance devrait 
ralentir à 2,7% en 2026, en dessous des niveaux 
de 2025 et de la moyenne d’avant-pandémie, la 
modération de l’investissement et des vents 
contraires structurels pesant sur la dynamique, 
malgré l’atténuation de l’inflation et un assouplis-
sement monétaire », note le rapport. Et d’ajouter 
: « Faute d’une coordination accrue des politiques, 
les pressions actuelles risquent d’enfermer le 
monde dans une trajectoire de croissance plus fai-
ble. L’étroitesse des marges budgétaires, la désin-
flation inégale et l’affaiblissement de la 
coopération multilatérale ralentissent les progrès 
vers la réalisation des Objectifs de développement 
durable, en particulier dans les économies en dé-

veloppement et vulnérables au climat ». 
Ledit document révèle que le ralentissement 

de la croissance mondiale est inégal selon les ré-
gions. «La production mondiale devrait ralentir à 
2,7% en 2026, puis augmenter à 2,9% en 2027, 
restant en deçà de la moyenne d’avant-pandémie 
de 3,2%. Si la demande intérieure et l’assouplis-
sement des politiques soutiennent l’activité aux 
Etats-Unis et dans certaines parties de l’Asie, la 
croissance demeure faible en Europe et l’endet-
tement élevé ainsi que les chocs climatiques conti-
nuent de limiter de nombreuses économies en 
développement», précise-t-il. Et de rappeler que 
«le commerce mondial a obtenu de meilleurs ré-
sultats qu’escompté en 2025, grâce à des expédi-
tions anticipées avant la hausse des droits de 
douane et à la vigueur des exportations de ser-
vices. Cependant, la croissance devrait ralentir en 
2026, à mesure que s’estompent les facteurs tem-
poraires et que persistent les barrières commer-
ciales et l’incertitude politique. L’investissement 
reste modéré dans la plupart des régions ». 

S’agissant de l’inflation, elle devrait reculer à 
3,1% en 2026 contre 3,4% en 2025. Cependant, 
la cherté persistante continue d’éroder les revenus 
réels, en particulier pour les ménages à faibles re-
venus, tandis que les coûts alimentaires, énergé-
tiques et du logement restent une source majeure 
de pression et d’inégalités. A noter que la baisse 
des taux d’intérêt et l’amélioration du sentiment 
des marchés ont permis de relancer les flux de 
capitaux, mais les valorisations élevées des actifs 
— notamment dans les secteurs liés à l’IA — et 
le coût toujours élevé de l’emprunt continuent de 
présenter des risques. Beaucoup d’économies en 
développement restent contraintes par un lourd 
fardeau de la dette et un accès limité à un finan-
cement abordable. 

Hassan Bentaleb
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Zohour Alaoui entame son mandat en tant que 
présidente du CA de l’Institut de l’UNESCO 
pour l’apprentissage tout au long de la vie

L’Organisation des Na-
tions unies pour l’éduca-
tion, la science et la 

culture a annoncé la prise de 
fonction de Mme Zohour Alaoui, 
ambassadrice du Royaume du 
Maroc en Allemagne, en tant que 
présidente du Conseil d’adminis-
tration de l’Institut de l’UNESCO 
pour l’apprentissage tout au long 
de la vie (UIL). 

Selon un communiqué de l’or-
ganisation onusienne, Mme 
Alaoui, élue à ce poste de direc-
tion au sein de l’UIL en décembre 
2025, «apporte une vaste expé-

rience diplomatique et un engage-
ment de longue date en faveur de 
la coopération multilatérale». 

Et d’ajouter que sa prise de 
fonction en tant que présidente 
du Conseil d’administration de 
l’Institut de l’UNESCO pour l’ap-
prentissage tout au long de la vie 
« marque une nouvelle étape dans 
la mission de l’UIL visant à pro-
mouvoir l’apprentissage tout au 
long de la vie en tant que bien 
commun et moteur de sociétés 
pacifiques et justes ». 

Ambassadrice du Maroc en 
Allemagne depuis 2019, Mme Zo-

hour Alaoui a occupé des postes 
de direction prestigieux tout au 
long de sa carrière, relève 
l’UNESCO, rappelant que la di-
plomate a notamment été direc-
trice de la Division des Nations 
unies et des organisations interna-
tionales au ministère marocain 
des Affaires étrangères, ambas-
sada en Suède et en Lettonie, ainsi 
que déléguée permanente auprès 
de l’UNESCO où elle a présidé la 
39e session de la Conférence gé-
nérale de l’UNESCO. 

A rappeler que l’élection du 
Maroc en la personne de Mme 
Zohour Alaoui à la présidence du 
Conseil d’administration de l’Ins-
titut de l’UNESCO pour l’ap-
prentissage tout au long de la vie 
pour la période 2026-2028, inter-
venait à l’unanimité des membres, 
au terme des travaux de la 21ème 
réunion du Conseil d’administra-
tion de l’UIL, tenue récemment à 
Hambourg. 

Cette session avait également 
vu l’élection de l’ex-vice-prési-
dente et ministre des Affaires 
étrangères du Costa Rica, Mme 
Epsy Campbell Barr, en tant que 
vice-présidente du Conseil d’ad-
ministration de cet Institut onu-
sien. 

Chris Bryant : L’accord d’association, 
fondement de la coopération entre  
le Maroc et le Royaume-Uni 
L’accord d’association 

Maroc/Royaume-
Uni, entré en vigueur 

en 2021, constitue le fonde-
ment de la coopération poli-
tique, économique et sociale 
entre les deux pays et facilite 
les échanges commerciaux bi-
latéraux, a indiqué Chris 
Bryant, ministre britannique 
du Commerce.  

M. Bryant, qui intervenait 
devant la Chambre des com-
munes (Chambre basse du 
Parlement britannique), a rap-
pelé la tenue, en novembre 
dernier à Londres, de la troi-
sième réunion du Conseil 
d’association. Il a souligné 
que cette réunion a réaffirmé 
les engagements de Londres 
et Rabat en faveur de l’appro-
fondissement de leurs rela-
tions commerciales, 
l’investissement et la coopéra-

tion dans les domaines de 
l’éducation, des énergies re-
nouvelables et de la sécurité.  

Ces engagements s’inscri-
vent en droite ligne du chan-
gement fondamental que les 
relations entre les deux pays 
ont connu suite à la session 
du dialogue stratégique bilaté-
ral, tenue en juin 2025 à 
Rabat, a indiqué M. Bryant. 
Et d’ajouter que depuis l’en-
trée en vigueur de l’accord 
d’association, les échanges 
commerciaux bilatéraux ont 
enregistré une augmentation 
de 18,8% sur les douze mois 
se terminant fin juin 2025.  

Le responsable a, d’autre 
part, fait savoir que les discus-
sions se poursuivent entre les 
deux pays pour la conclusion 
d’un nouvel accord agricole, 
qui sera avantageux pour le 
Royaume-Uni et le Maroc. 

La présidente de la HACA en mission 
d’observation électorale au Bénin
La présidente de la Haute Autorité de la commu-

nication audiovisuelle (HACA), Mme Latifa 
Akharbach, a pris part, du 8 au 12 janvier au 

Bénin, à une mission d’observation électorale consacrée 
à la couverture médiatique des élections législatives et 
communales dans ce pays de l'Afrique de l'Ouest. 

Cette mission a porté notamment sur les dispositifs 
mis en place pour garantir un accès équitable des partis 
politiques béninois aux médias publics et privés. 

Aux côtés des présidents des instances de régulation 
de Côte d’Ivoire, qui assure actuellement la présidence 
en exercice du Réseau des Instances africaines de régu-
lation de la communication (RIARC), du Sénégal, du 
Togo, de la République centrafricaine et du Burundi, la 
délégation marocaine, comprenant également M. Talal 
Salahdine, manager des Affaires africaines de la HACA, 
a participé à de nombreuses visites de terrain et réunions 
organisées par la Haute Autorité de l’audiovisuel et de la 
communication (HAAC) du Bénin. 

Dans ce cadre, la délégation du RIARC a tenu des 
échanges avec M. Sacca Lafia, président de la Commis-
sion électorale nationale autonome (CENA), ainsi 
qu’avec M. Yvon Détchénou, ministre de la Justice, garde 
des Sceaux et responsable de la coordination institution-
nelle entre le gouvernement et les institutions constitu-
tionnelles indépendantes. 

La mission a également rencontré le président et les 
membres du Collège des conseillers de la HAAC autour 

des enjeux liés à l’intégrité de la campagne médiatique, à 
la garantie du pluralisme des expressions politiques, ainsi 
qu’à la prise en compte de la diversité territoriale et lin-
guistique. 

Les échanges ont porté sur l’ensemble des disposi-
tions adoptées par le régulateur béninois concernant les 
modalités de production, de programmation et de dif-
fusion des informations et contenus audiovisuels relatifs 
à la campagne électorale dans les médias publics et pri-
vés. 

Au siège de la Société de radiodiffusion et télévision 
du Bénin (SRTB), la délégation du RIARC a rencontré 
notamment la directrice générale, Angela Rabatel, ainsi 
que les responsables de la radio et de la télévision pu-
bliques. 

Les discussions ont porté sur la mise en œuvre 
concrète des décisions du régulateur relatives à l’équilibre, 
à la transparence et à l’équité de la couverture médiatique 
des débats électoraux et des activités des différents partis 
politiques. 

Le jour du scrutin, la délégation des régulateurs a ef-
fectué des visites dans plusieurs bureaux de vote. 

L’organisation de missions d’observation électorale 
centrées sur la couverture médiatique des élections s’ins-
crit dans les bonnes pratiques développées par le 
RIARC. Elle vise à renforcer l’intégrité des processus 
électoraux et à contribuer à l’approfondissement démo-
cratique dans les pays du continent africain.

Les travaux de la 51ème 
session ordinaire du 
comité des représen-

tants permanents de l'Union 
africaine (UA) ont débuté 
lundi au siège de l’organisa-
tion panafricaine à Addis-
Abeba avec la participation 
du Maroc. 

Le Royaume est repré-
senté à cette session, qui se 
poursuivra jusqu’au 30 jan-
vier, par une délégation 
conduite par l'ambassadeur-
représentant permanent du 
Maroc auprès de l'Union afri-
caine (UA) et la CEA-ONU, 
Mohamed Arrouchi. 

Cette session examinera 
notamment les points inscrits 
à l’ordre du jour de la 48e ses-
sion ordinaire du Conseil exé-
cutif  de l’UA (11 et 12 

février) et de la 39e session 
ordinaire du sommet des 
chefs d’État et de gouverne-
ment de l’Union (14 et 15 fé-
vrier). 

A l'ordre du jour de cette 
session figurent aussi l’exa-
men de rapports stratégiques 
et institutionnels concernant 
en particulier la mise en 
œuvre du thème de l'UA pour 
l'année 2025 sur la justice et la 
feuille de route pour le thème 
de l'UA pour l'année 2026 sur 
la garantie d'un approvision-
nement durable en eau et d'un 
assainissement sûr. 

Il s’agit aussi de l’examen 
des rapports sur les activités 
des sous-comités du comité 
des représentants permanents 
et des comités techniques 
spécialisés de l’UA. 

Participation du Maroc à la 51ème  

session ordinaire du comité des 
 représentants permanents de l’UA  
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La Place Bab El Had à Rabat 
devient, chaque fois, et à 
quelques heures du coup d'en-

voi des matchs de la Coupe 
d'Afrique des nations (CAN), un 
haut-lieu de rencontre de supporters 
venus des quatre coins du continent. 
Il suffit de suivre les couleurs portées 
par les différents fans, écouter les 
battements des tambours et se laisser 
guider vers "Bab Lhad", cette place 
emblématique qui se métamorphose 
en carrefour africain à ciel ouvert qui 
prend à bras-le-corps l’Afrique tout 
entière. 

A la place Bab El Had, connue 
par les Rbatis en tant que portail his-
torique, les supporters africains, 
écharpes autour du cou et brandis-
sant les drapeaux de leurs pays, 
confèrent à la CAN une empreinte 
particulière. 

En effet, Bab El had n’est plus 
un point de passage, mais un rendez-
vous incontournable et sans coordi-
nation préalable aucune, de 
supporters qui affluent, tout d'abord 
en groupes minuscules, avant de 
s’élargir petit à petit, pour devenir 
une scène collective où se mêlent 
chants, cris et battement des tam-
bours. 

Au cœur de cette place, le foot-
ball unit tout le monde. Dans ce 
contexte, Malek El Bahri, supporter 
tunisien venu de Sfax, a confié à la 

MAP qu’il a fait le déplacement au 
Maroc afin de soutenir les Aigles de 
Carthage, soulignant que "l’ambiance 
est exceptionnelle dans cette place 
mythique, où des supporters de dif-
férentes nationalités donnent libre 
court à leur joie dans le calme et la 
sécurité totale". "Malgré l’élimination 
de la Tunisie, je vais rester au 
Maroc", a-t-il lancé, formulant le 
souhait de voir l’équipe du Maroc 
décrocher le titre de la CAN. 

Il a souligné, à ce propos, qu’en 
dépit de l’élimination de leurs 
équipes nationales respectives, plu-
sieurs supporters ont préféré prolon-
ger leur séjour dans le Royaume afin 
de profiter de l’ambiance du tournoi, 
remerciant le Maroc pour l’organisa-
tion exceptionnelle de cette 35ème 
édition de la CAN. Même son de 
cloche chez Youssra, supportrice 
marocaine, venue de France, qui a re-
levé, dans une déclaration similaire, 
qu’elle a pris l’habitude de passer par 
Bab El Had avant de se diriger vers 
le stade, estimant que cette place his-
torique lui donne l’impression que 
l’Afrique tout entière est présente au 
Maroc. 

Cette fan des Lions de l’Atlas a 
formulé le vœu de voir l’équipe du 
Maroc soulever le trophée, relevant 
que l’organisation de la CAN est fan-
tastique et que l’ambiance est em-
preinte de paix et d’amour. 

Quant à Martine Mayegue, une 
Camerounaise venue de Belgique 
pour soutenir les Lions Indompta-
bles, elle a considéré que la place Bab 
El Had est un arrêt obligatoire avant 
de prendre le cap en direction du 
stade. "Il y a beaucoup de monde. 
L’ambiance est fantastique et le peu-
ple marocain est vraiment hospita-
lier. Il n’y a que de la joie", a-t-elle dit. 

Pour Brahim Mba, de nationalité 
guinéenne, la place Bab El Had est 
un haut-lieu de cette CAN où les 
supporters s’y donnent rendez-vous 
à chaque fois, relevant qu'il y vient 
célébrer la joie de la CAN même si 
l’équipe nationale de son pays ne soit 
pas qualifiée à la phase finale. Entre 

les sons des vuvuzelas et les dra-
peaux brandis, la place Bab El Had 
demeure un carrefour où se dessi-
nent différentes histoires et où s'en-
trecroisent les chemins de 
supporters venus de partout afin de 
célébrer une fête collective où la joie 
devient sacrée. 

Plus qu’un lieu de rencontre de 
supporters africains, la place Bab 
El Had se veut une mémoire vi-
vante et uan festival spontané au 
cœur de Rabat, avant que tout le 
monde ne prenne d’assaut les rec-
tangles verts où la rivalité entre 
joueurs dicte sa loi. 

Par El Mehdi Diouane   
(MAP) 
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A Bab El Had, Rabat vibre aux couleurs de l'Afrique

Santé et innovation thérapeutique au cœur du premier Congrès régional de kinésithérapie
La santé et l’innovation thé-

rapeutique ont été au centre 
du premier Congrès régio-

nal de kinésithérapie, tenu samedi 
à l’Université Privée de Fès (UPF), 
à l’initiative de l'Association régio-
nale des physio-kinésithérapeutes 
Fès-Meknès- secteur privé 
(ARPKFMP), avec la participa-
tion de spécialistes, d’enseignants-
chercheurs et de professionnels 
du secteur. 

Organisé en partenariat avec la 
Faculté des sciences paramédicales 
et techniques de santé de l’UPF, ce 
congrès scientifique, tenu sous le 
thème "Santé et innovation théra-
peutique : Ensemble pour la santé 
de demain", a réuni des ensei-
gnants-chercheurs, médecins spé-
cialistes, kinésithérapeutes, 
étudiants et professionnels du sec-
teur autour de conférences, discus-
sions scientifiques et ateliers 

pratiques consacrés aux avancées 
thérapeutiques et technologiques 
en kinésithérapie. 

Au programme de ce congrès 
figuraient des conférences scienti-
fiques portant sur diverses théma-
tiques, notamment l’orthopédie 
pédiatrique, la paralysie obstétricale 
du plexus brachial, le pied bot 
varus équin, la rééducation vestibu-
laire, la kinésithérapie respiratoire, 
la neuromodulation non invasive, 
l’apport des technologies inno-
vantes ainsi que la pratique fondée 
sur les preuves (EBP). En plus 
d’ateliers professionnels autour de 
la neuromodulation, des lésions 
musculaires, de la kinésithérapie 
respiratoire, de la rééducation pé-
diatrique, du drainage lymphatique 
et des ultrasons focalisés de haute 
intensité (HIFU). 

Dans une déclaration à la MAP, 
le doyen de la Faculté des sciences 

paramédicales et techniques de 
santé de l’UPF, Abdelhak Ayache, 
a indiqué que l’université est hono-
rée d’abriter ce premier congrès ré-
gional de kinésithérapie, soulignant 
l’importance de ce type de rencon-
tres scientifiques dans le renforce-
ment de la formation et de la 
recherche dans le domaine para-
médical. 

Il a précisé que ce congrès 
s’inscrit dans une dynamique de 
partenariat entre l’université et les 
professionnels du secteur, ajoutant 
qu’une convention de coopération 
a été signée en marge des travaux 
du congrès, à travers sa faculté des 
sciences paramédicales, et l’Asso-
ciation régionale des professionnels 
de la kinésithérapie de Fès-Meknès, 
relevant du secteur privé. 

Cette convention, a-t-il pour-
suivi, vise la structuration d’une fi-
lière de formation en 

kinésithérapie, l’élaboration de pro-
grammes pédagogiques au profit 
des futurs étudiants, l’organisation 
d’ateliers, de rencontres scienti-
fiques et de colloques, ainsi que la 
mise en œuvre de programmes de 
sensibilisation du grand public aux 
pathologies nécessitant une prise 
en charge kinésithérapique spécia-
lisée. 

De son côté, le président de 
l’ARPKFMP, Souhail Lahlou, a 
souligné que cette première édition 
constitue un espace de réflexion, 
de recherche et d’échange d’expé-
riences scientifiques entre les pro-
fessionnels de la santé, dans un 
contexte marqué par de profondes 
mutations du système de santé. 

Il a relevé que cette rencontre 
ambitionne de contribuer à l’amé-
lioration des compétences profes-
sionnelles, au développement de 
l’innovation thérapeutique et au 

renforcement de la place de la ki-
nésithérapie dans le système natio-
nal de santé, tout en abordant les 
défis liés à l’exercice professionnel, 
aux inégalités et aux contraintes or-
ganisationnelles, notamment à la 
lumière des évolutions réglemen-
taires du secteur. 

M. Lahlou a également indiqué 
que ce congrès représente une oc-
casion de débattre des enjeux ac-
tuels de la profession et de 
promouvoir une meilleure recon-
naissance du rôle des kinésithéra-
peutes dans la prise en charge des 
patients et l’amélioration de la santé 
des citoyens. 

En marge du congrès, une 
convention de partenariat a été si-
gnée entre l’UPF et l’ARPKFMP, 
visant à renforcer la coopération 
académique et professionnelle, à 
promouvoir la formation, la re-
cherche et l’innovation, et à contri-

Des chutes de neige sont prévues, 
mardi et mercredi, dans cer-
taines provinces du Royaume, a 

annoncé la Direction générale de la mé-
téorologie (DGM). 

Ainsi, des chutes de neige (10-20 cm) 

sont attendues de mardi à 18H00 à mer-
credi à la même heure, sur les hauteurs dé-
passant 1.800 m dans les provinces de 
Chichaoua, Al Haouz, Azilal, Ouarzazate et 
Taroudant, a indiqué la DGM dans un bul-
letin d'alerte de niveau de vigilance orange.

Chutes de neige mardi et mercredi 
dans certaines provinces du Royaume 
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Donald Trump se dit ouvert à une entrevue 
avec la présidente par intérim du Venezuela

Le président américain Donald 
Trump s'est dit ouvert dimanche à 
une entrevue avec la dirigeante par 
intérim du Venezuela Delcy Rodri-

guez, estimant que son administration travail-
lait "vraiment bien" avec Caracas. 

A la question de savoir s'il prévoyait de la 
rencontrer, Donald Trump a répondu aux 
journalistes: "A un moment donné, je le ferai", 
à bord de son avion Air Force One. 

La vice-présidente du Venezuela, investie 
comme cheffe de l'Etat par intérim, après la 
capture du président Nicolas Maduro et de 
son épouse le 3 janvier, négocie sur plusieurs 
fronts avec Washington, qui souhaite notam-
ment profiter des immenses réserves de pé-
trole vénézuéliennes. 

Son gouvernement a décidé d'entamer 
"un processus exploratoire" en vue de rétablir 

les relations diplomatiques avec les Etats-Unis, 
rompues depuis 2019, tout en répétant qu'il 
n'est pas "soumis" à Washington. 

Après une visite de diplomates américains 
à Caracas vendredi, l'administration Trump 
"reste en contact étroit avec les autorités inté-
rimaires", a indiqué samedi un responsable du 
département d'Etat. 

M. Trump a affirmé avoir "annulé" une 
nouvelle attaque américaine sur le Venezuela 
du fait de la "coopération" de Caracas, et 
Washington entend "dicter" toutes ses déci-
sions. 

Le président américain, qui veut en finir 
avec la collaboration entre Caracas et La Ha-
vane, a néanmoins durci le ton contre Cuba 
et exhorté le pays caribéen à accepter "avant 
qu'il ne soit trop tard" un "accord" dont il n'a 
pas précisé la nature, suscitant la colère de son 

homologue à La Havane. 
Le président cubain Miguel Diaz-Canel lui 

a répondu sur X : "Personne ne dicte quoi 
faire", Cuba, pays communiste et adversaire 
des Etats-Unis depuis des décennies, est "une 
nation libre, indépendante et souveraine". 

 
Libération de prisonniers 
 
Aux Etats-Unis, depuis le centre de déten-

tion de Brooklyn, à New York, où il est incar-
céré, Nicolas Maduro s'est montré confiant. 
"Nous allons bien. Nous sommes des com-
battants", a-t-il déclaré selon son fils, dans une 
vidéo publiée samedi par le PSUVA, le parti 
au pouvoir au Venezuela. 

Accusés notamment de trafic de drogue, 
l'ancien dirigeant socialiste et son épouse Cilia 
Flores ont plaidé non-coupable lors de leur 

présentation lundi dernier devant la justice 
américaine, avant une prochaine audience pré-
vue le 17 mars. 

Le Venezuela a annoncé jeudi la libération 
d'un "nombre important" de prisonniers, y 
compris étrangers. Mais, celles-ci se produi-
sent au compte-gouttes et des familles s'im-
patientent. 

Des proches campent jour et nuit depuis 
devant des centres pénitentiaires comme celui 
de l'Hélicoïde, une prison redoutée et gérée 
par les services de renseignements, ou celui 
de Rodeo I, à l'est de Caracas. 

Une quarantaine d'entre eux attendaient 
toujours dimanche à Rodeo I une libération 
importante, et certaines familles ont organisé 
des "relais" pour qu'au moins un proche soit 
présent en permanence. 

L'ONG Foro Penal, qui défend les per-
sonnes détenues dans le pays pour des raisons 
politiques, a comptabilisé dimanche à midi 17 
libérations, d'autres organisations de défense 
des droits humains évoquant le chiffre de 21. 
Selon les ONG, il existe entre 800 et 1.200 
prisonniers politiques dans le pays. 

Un collectif  d'ONG de défense des 
droits humains a déploré le décès survenu la 
veille d'Edison José Torres Fernandez, un po-
licier de 52 ans, détenu pour trahison à la pa-
trie. Agent comptant plus de vingt ans de 
service, il avait été arrêté le 9 décembre pour 
avoir "partagé des messages critiques à l'en-
contre du régime et du gouverneur de l'Etat". 

Depuis 2014, quelque 18 prisonniers po-
litiques sont morts en détention au Vene-
zuela, selon des organisations de défense des 
droits humains. 

 
Secteur pétrolier "non investissable"  
 
Donald Trump avait exhorté les hauts di-

rigeants du secteur pétrolier à investir au Ve-
nezuela, à la Maison Blanche vendredi, mais 
a reçu une réponse prudente. 

Le patron d'ExxonMobil, Darren Woods, 
a notamment décrit le Venezuela comme un 
pays "non investissable" sans réformes en 
profondeur, s'attirant les réprimandes du pré-
sident. 

Je n'ai pas aimé leur réponse. Ils jouent 
trop finement", a déclaré Donald Trump di-
manche. 

Selon les experts, l'infrastructure pétro-
lière du Venezuela est à bout de souffle après 
des années de mauvaise gestion et de sanc-
tions. 

Les Etats-Unis auront le Groenland "d'une manière ou d'une autre" selon le président américain 
Le président américain Donald 

Trump a réaffirmé dimanche 
que les Etats-Unis s'empareront 
du Groenland "d'une manière 

ou d'une autre" car "si nous ne le prenons 
pas, la Russie ou la Chine le feront". 

"Conclure un accord c'est le plus fa-
cile mais d'une manière ou d'une autre 
nous allons avoir le Groenland", a dit le 
président américain à bord d'Air Force 
One. 

Le président a précisé que Washington 
ne parle pas d'une "location" à court 
terme du Groenland, mais uniquement de 
l'acquisition de ce territoire danois. "On a 
besoin d'un titre de propriété", a-t-il dit. 

"Le Groenland devrait conclure l'ac-
cord, parce que le Groenland ne veut pas 
voir la Russie ou la Chine prendre le 
contrôle", a encore fait valoir Donald 
Trump en se moquant de la défense du 
territoire autonome danois. "En gros, leur 

défense repose sur deux traîneaux à 
chiens. Vous le savez? Vous savez en quoi 
consiste leur défense? Deux traîneaux à 
chiens", a-t-il dit. 

"Pendant ce temps, on voit des des-
troyers et des sous-marins russes, et des 
destroyers et des sous-marins chinois un 
peu partout", a ajouté Donald Trump. 

"Nous n'allons pas laisser faire ça, et 
si cela affecte l'OTAN, alors ça l'affecte. 
Mais, vous savez, ils ont plus besoin de 

nous que nous d'eux, je vous le dis tout 
de suite", a-t-il insisté. 

Le Danemark, auquel le Groenland 
est rattaché, est membre de l'Otan comme 
les Etats-Unis et la Première ministre da-
noise Mette Frederiksen a estimé la se-
maine dernière qu'une attaque américaine 
contre l'un des membres de l'Alliance si-
gnifierait "la fin de tout", notamment de 
l'Otan et du système de sécurité établi à la 
fin de la Seconde Guerre mondiale. 
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Après des menaces de Trump 

Le pouvoir iranien se dit prêt à la guerre

Le chef  de la diplomatie iranienne a 
affirmé lundi que l'Iran était prêt à 
la guerre, après des menaces répé-
tées de Donald Trump d'intervenir 

militairement si la répression du mouvement 
de contestation qui aurait fait des centaines 
de morts se poursuivait. 

Face aux grandes manifestations obser-
vées ces derniers jours à Téhéran et dans 
d'autres villes, les autorités ont appelé à des 
contre-manifestations lundi en soutien à la 
République islamique, confrontée à l'un de 
ses plus grands défis depuis sa proclamation 
en 1979. 

L'ONG Iran Human Rights (IHR), 
basée en Norvège, a déclaré dimanche avoir 
confirmé la mort d'au moins 192 manifes-
tants depuis le début de la contestation le 28 
décembre, mais averti que le bilan pourrait 
être beaucoup plus lourd, dénonçant un 
"massacre" et un "crime (...) majeur contre 
le peuple iranien". 

"Des informations non vérifiées indi-

quent qu'au moins plusieurs centaines, voire 
plus de 2.000 personnes selon certaines 
sources, auraient été tuées", a souligné 
l'ONG, parlant aussi de plus de 2.600 arres-
tations. 

Malgré la coupure d'internet imposée 
depuis le 8 janvier par les autorités, des 
images filtrant depuis Téhéran et d'autres 
villes d'Iran, dont Machhad, dans l'est, pro-
bablement via des moyens satellitaires, ont 
montré de grandes manifestations ces der-
niers soirs. 

Sur une vidéo authentifiée par l'AFP, on 
voit des dizaines de corps enveloppés dans 
des sacs noirs devant une morgue de la ca-
pitale, et ce qui semble être des Iraniens à la 
recherche de leurs proches disparus. 

A Téhéran, un journaliste de l'AFP a dé-
crit une quasi-paralysie de la vie quotidienne. 

Ce mouvement, initialement lié au coût 
de la vie et à l'hyper inflation, défie à présent 
ouvertement le pouvoir. Il survient dans un 
pays affaibli par la guerre de 12 jours avec 

Israël en juin 2025 et les coups portés à plu-
sieurs de ses alliés régionaux, ainsi que par 
les sanctions liées à son programme nu-
cléaire, rétablies en septembre par l'ONU. 

 
"Des options très fortes"  
 
Après des menaces répétées d'une inter-

vention militaire américaine en réponse à la 
répression, le président américain a affirmé 
dimanche que les dirigeants iraniens vou-
laient "négocier" et qu'une réunion était "en 
cours de préparation", sans toutefois écarter 
l'option militaire. 

"Nous pourrions devoir agir avant une 
rencontre", a-t-il affirmé, en ajoutant que 
l'armée américaine étudiait des "options très 
fortes". 

"La République islamique d'Iran ne 
cherche pas la guerre, mais est tout à fait pré-
parée pour la guerre", a répondu lundi le mi-
nistre iranien des Affaires étrangères, Abbas 
Araghchi, lors d'une conférence des ambas-

sadeurs étrangers à Téhéran diffusée par la 
télévision d'Etat. 

"Nous sommes également prêts à des 
négociations, mais ces négociations doivent 
être équitables, avec des droits égaux et fon-
dées sur le respect mutuel", a-t-il ajouté. 

Dimanche soir, le gouvernement a dé-
crété trois jours de deuil national pour les 
"martyrs de la résistance", en référence no-
tamment aux membres des forces de sécu-
rité tués. Si les autorités disent comprendre 
les revendications économiques des mani-
festants, elles fustigent de plus en plus des 
"émeutiers" instrumentalisés selon elles par 
l'étranger, les Etats-Unis et Israël en tête. 

Le président Massoud Pezeshkian a 
exhorté la population à participer lundi à une 
"marche de résistance" dans tout le pays, 
pour dénoncer les violences commises, selon 
lui, par des "criminels terroristes urbains". 

La télévision d'Etat a diffusé des images 
de bâtiments en feu, dont une mosquée, 
ainsi que de cortèges funéraires d'agents des 
forces de l'ordre. 

 
Hôpitaux "débordés"  
 
Le Centre pour les droits de l'homme en 

Iran (CHRI), dont le siège est à New York, 
a affirmé que les hôpitaux étaient "débor-
dés" par l'afflux de manifestants blessés et 
que les réserves de sang diminuaient. 

Dimanche, une vidéo largement parta-
gée montrait de nouveau des manifestants se 
rassemblant dans le quartier de Pounak, à 
Téhéran, en scandant des slogans en faveur 
de la monarchie déchue. 

Le fils de l'ancien chah et figure de l'op-
position iranienne en exil aux Etats-Unis, 
Reza Pahlavi, a exhorté sur les réseaux so-
ciaux les forces armées et de sécurité à "se 
tenir aux côtés du peuple". 

Déclenché à Téhéran par des commer-
çants furieux contre le coût de la vie, ce 
mouvement de contestation est d'une am-
pleur sans précédent depuis celui qui avait 
ébranlé l'Iran en septembre 2022 après la 
mort de la jeune Kurde Mahsa Amini, arrê-
tée par la police des moeurs pour avoir pré-
tendûment enfreint le code vestimentaire 
imposé aux femmes. 

Des manifestations de solidarité ont ras-
semblé des milliers de personnes dimanche 
à Paris, Londres ou Vienne. 

Privés de chauffage, des habitants de Kiev tremblent mais n'abdiquent pas 
Au printemps 2022, Natalia fabriquait des 

cocktails Molotov pour défendre Kiev 
face à l'armée russe qui approchait. Au-

jourd'hui, elle n'a plus de chauffage à cause des 
bombardements, se réchauffe dans une tente, 
mais ne prévoit toujours pas de partir. 

"Je n'ai pas quitté Kiev une seule seconde de-
puis l'invasion à grande échelle. Quand ça a com-
mencé, on a déménagé un peu plus loin (...) à un 
étage moins élevé. Ça me convient mieux, ça fait 
moins peur quand les missiles passent", raconte 
Natalia à l'AFP. 

"Et qu'est-ce qu'on faisait alors? On fabri-
quait des cocktails Molotov. Donc je ne partirai 
pas d'ici. Il y aurait qui d'autre à part nous? J'ai 
ma maison ici, j'ai mon travail ici et j'aime ma 
ville", dit cette manager de 45 ans ne donnant pas 
son nom de famille. 

L'AFP l'a rencontrée, dans le quartier de 
Desniansky, dans l'une des tentes installées par 
les services de secours où les habitants peuvent 

se réchauffer, se connecter à internet, et manger. 
Des frappes russes massives ont fait ven-

dredi au moins quatre morts et privé de chauf-
fage 6.000 immeubles résidentiels de Kiev, soit la 
moitié de ceux de la ville, poussant le maire, Vi-
taly Klitschko, à appeler la population à évacuer 
"temporairement". 

Le maire a affirmé dimanche matin que plus 
de 1.000 immeubles restaient sans chauffage et 
que l'approvisionnement en énergie demeurait 
dans la capitale "très difficile". 

L'alimentation en chaleur dépend de celle 
d'électricité qui est également fortement pertur-
bée à cause des frappes russes qui dévastent, de-
puis 2022, le réseau énergétique ukrainien. 

 
L'écharpe de grand-mère  
 
A Kiev, les températures sont glaciales, au-

tour de -10C°, et devraient prochainement en-
core chuter. 

"Ça fait 42 heures qu'on n'a pas d'électri-
cité, de chauffage et d'eau", disait samedi Na-
talia à l'AFP. "On survit comme vous pouvez 
le voir." 

Elle craint que cette situation ne se repro-
duise "en boucle" si Kiev ne protège pas 
mieux son réseau électrique face aux pilon-
nages de l'armée russe. 

Pour sa part, Olena, 50 ans, une professeur 
d'anglais ne donnant pas non plus son nom de 
famille, déclare se forcer à "l'optimisme" pour 
tenir. 

La solidarité entre voisins et les tentes ou-
vertes par les secours l'aident "beaucoup": "On 
se soutient, on s'habille chaud, on sourit et on 
attend." 

Un vêtement en particulier lui donne du 
courage et de la force: l'écharpe de sa grand-
mère, qui a survécu à la Deuxième Guerre 
mondiale. 

"Tu t'enrobes dedans, tu te souviens de ce 

que notre peuple a enduré et on endurera 
aussi. On n'a pas le droit d'abandonner", af-
firme Olena. 

Pour Olena, la Russie veut "détruire 
l'Ukraine" et ne s'arrêtera pas tant que d'autres 
pays, au niveau international, ne la forceront à 
le faire. 

La journée de dimanche a marqué le 
1.418e jour de combats depuis le début de l'in-
vasion à grande échelle de l'Ukraine, le 24 fé-
vrier 2022. Une durée symbolique : le conflit 
a désormais égalé celle de la guerre entre 
l'URSS et l'Allemagne nazie, qui s'était étendue 
de 1941 à 1945. 

Alors que le Kremlin ne cesse de présenter 
son attaque en Ukraine comme un prolonge-
ment de la lutte contre le nazisme, l'issue du 
conflit semble toujours aussi incertaine. Les 
récents pourparlers diplomatiques, initiés par 
les Etats-Unis, n'ont pas permis d'avancées 
majeures. 
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Yoweri Museveni est 
président depuis plus 
longtemps que la plu-

part des Ougandais ne sont 
nés. Candidat à un septième 
mandat consécutif, il ne sou-
haite toujours pas laisser sa 
place. 

Après son accession au 
pouvoir en 1986, l'ex-guéril-
lero brocardait pourtant les 
dirigeants africains "qui veu-
lent rester trop longtemps au 
pouvoir". 

Aujourd'hui officielle-
ment âgé de 81 ans - certains 
opposants affirment qu'il est 
plus âgé -, il est devenu l'in-
déboulonnable chef d'Etat 
qu'il critiquait autrefois. 

Après quarante ans à la 
tête du pays, il repart pour 
un tour dans un pays où les 
trois quarts des habitants ont 
moins de 30 ans. 

Sur le continent, seuls 
Teodoro Obiang Nguema en 
Guinée équatoriale et Paul 
Biya au Cameroun ont passé 
plus de temps que lui au 
pouvoir. 

L'homme aux allures de 
grand-père affable, est en 
forme. Il y a cinq ans, alors 
que l'Ouganda était confiné 
du fait du Covid, il avait dif-
fusé une vidéo qui le mon-
trait courir dans son bureau 

ainsi que faire de nom-
breuses pompes. 

Volontiers théâtral, il 
cache sous son chapeau de 
safari une ambition politique 
impitoyable. 

En 40 ans, il a étouffé l'op-
position et fusionné l'Etat et 
son parti, le Mouvement de 
résistance nationale (NRM), 
de manière si aboutie que 
toute tentative de défier son 
pouvoir semble vaine. 

Le chef d'Etat a fait modi-
fier deux fois la Constitution 
pour supprimer les limites 
d'âge et de mandats prési-
dentiels. Beaucoup pensent 
qu'il compte régner jusqu'à 
la fin de ses jours. Il ne parle 

jamais publiquement de suc-
cession. 

Sa seule menace semble 
venir de son propre fils : Mu-
hoozi Kainerugaba, chef de 
l'armée connu pour ses pu-
blications incendiaires sur les 
réseaux sociaux, qui oscillent 
entre éloges dithyrambiques 
de son père et critiques 
acerbes contre "quarante ans 
de pouvoir des vieux" - bien 
qu'il se soit montré modéré 
durant la campagne. 

Dans de longs discours 
décousus, Museveni plaide 
souvent pour un sursis, se 
comparant à un agriculteur 
quittant sa plantation au mo-
ment même où elle com-
mence à porter ses fruits. Son 
slogan de campagne pour 
2026 est : "Protéger les ac-
quis". 

 
Légende  
 
Le "vieil homme qui a 

sauvé le pays" manque rare-
ment une occasion de conter 
sa légende, lui qui fut capa-
ble de créer une armée avec 
au départ seulement 27 fu-
sils, aux côtés du futur leader 
rwandais Paul Kagame. 

Ancien combattant de la 
guérilla mozambicaine, 
nourri par l'énergie anti-colo-

nialiste de l'université de Dar 
es-Salaam (Tanzanie), il sera 
un des artisans de la chute 
du dictateur sanguinaire Idi 
Amin Dada en 1979. 

L'ex-guérillero reprendra 
ensuite le maquis pour ren-
verser le régime répressif de 
Milton Obote quelques an-
nées plus tard. 

L'ancien marxiste a 
d'abord séduit la commu-
nauté internationale, grâce à 
une mue éclair en chantre du 
capitalisme, la croissance ra-
pide de l'Ouganda et sa lutte 
contre la pandémie de VIH-
sida. 

Il s'est positionné comme 
un homme d'État expéri-
menté et un artisan de la paix 
dans une région instable, 
alors même que ses forces 
ont semé la terreur dans l'est 
de la RDC et violé les embar-
gos sur les armes au Soudan 
du Sud. 

Le président, qui s'est dé-
fait d'une quinzaine de mou-
vements rebelles, dont la 
terrible Armée de résistance 
du seigneur (LRA), a tou-
jours mal supporté la contes-
tation. Il a même un temps 
interdit le multipartisme. 

Systématiquement réélu 
au premier tour lors d'élec-
tions entachées d'irrégulari-

tés et de violence, M. Muse-
veni a aussi méthodique-
ment étouffé les ambitions 
de son ancien médecin dans 
le maquis, lors des quatre 
derniers scrutins. Kizza Besi-
gye, enlevé au Kenya pour 
réapparaître en Ouganda, est 
derrière les barreaux depuis 
fin 2024. 

Face à son principal chal-
lenger, l'ex-chanteur de 
ragga Bobi Wine, qu'il avait 
devancé avec 58,64% des suf-
frages en 2021 - un score que 
Wine avait qualifié de "mas-
carade" -, les méthodes iden-
tiques à celles du dernier 
scrutin sont employées : ar-
restations, dispersion de ses 
rassemblements, souvent 
avec violence. 

Yoweri Museveni 
L'ex-guérilléro devenu président inamovible 

Après quarante 
ans à la tête du 
pays, Museverni 
repart pour un 
tour dans un  
pays où les  
trois quarts des 
habitants ont 
moins de 30 ans

Volontiers  
théâtral, Yoweri 
Museveni cache 
sous son chapeau 
de safari une  
ambition  
politique  
impitoyable

“

“
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Les organisations ne sont pas des 
mécaniques froides que l’on ajuste 

par décret, mais des corps vivants, des 
écosystèmes d’âmes et d’émotions. 
Elles respirent à travers leurs gens, vi-
brent selon leurs liens, se déforment 
sous leurs tensions et renaissent sous 
l’effet d’une inspiration collective. Elles 
ne se gouvernent pas comme on ma-
nœuvre une machine: elles se com-
prennent, se ressentent, 
s’accompagnent. Le changement, 
alors, n’est pas un ordre, mais un souf-
fle. Et ce souffle a besoin d’un feu pour 
se propager : le sens de l’urgence. 

Avant de le créer, il faut d’abord re-
connaître que l’organisation est un sys-
tème humain complexe. Les structures 
visibles ne sont que la partie émergée 
de la conscience collective. Sous la sur-
face, il y a les habitudes, les relations, 
les croyances et les émotions, ce réseau 
invisible qui fait tenir le tout. C’est là 
que naissent les vraies résistances, mais 
aussi les véritables leviers. Penser sys-
témique, c’est comprendre que chaque 
décision est une onde qui se propage, 
qu’un petit geste peut déplacer tout un 
équilibre, qu’un mot mal choisi peut 
fermer mille possibles. Mais compren-
dre ne suffit pas: il faut aussi aimer. 
Voilà pourquoi toute démarche de 
changement doit s’enraciner dans une 
approche centrée sur l’humain. Car 
l’organisation ne se transforme que 
lorsque les êtres qui la composent dé-
cident de se transformer eux-mêmes. 

 L’urgence n’est pas la panique: 
c’est la clarté. L’étape la plus difficile de 
toute transformation est la première, 
créer un sentiment d’urgence. Mais 
cette urgence n’est pas la peur qu’on 
impose, c’est la lucidité qu’on éveille. 
Ce n’est pas un cri d’alarme, c’est un 
appel à la conscience. L’urgence vérita-
ble ne pousse pas à courir, elle pousse 
à comprendre. Créer le sens de l’ur-
gence, c’est tendre un miroir au réel, 
montrer ce qui se perd si l’on ne bouge 
pas, ce qui peut renaître si l’on agit. 
C’est transformer la torpeur en éveil, la 
routine en sursaut de sens.  Une orga-
nisation qui dort dans sa zone de 
confort est semblable à un navire qui 
flotte sans cap : le vent peut tourner à 
tout moment. Le rôle du leader n’est 
donc pas de crier au naufrage, mais de 
rappeler la promesse du rivage. 

 
Aucune réforme ne s’ancre sans 

une raison d’être 
Comme l’écrivait Viktor Frankl 

dans Man’s Search for Meaning (1946), 
“l’homme n’est pas détruit par la souf-
france, mais par l’absence de sens à 
cette souffrance.” Le même principe 
vaut pour les organisations : sans sens, 
tout effort devient vide, tout change-
ment devient contrainte. Donner un 
sens profond, c’est replacer chaque ac-
tion dans une histoire plus grande que 

soi. C’est rappeler la mission, la voca-
tion, la trace que l’on veut laisser. Une 
entreprise engagée dans la transition 
écologique ne convaincra pas ses em-
ployés par des chiffres de réduction 
d’émission, mais par un message plus 
essentiel : “Nous protégeons le souffle 
du monde.”  Le sens profond donne à 
l’action sa noblesse, et à la fatigue sa di-
gnité. Il transforme la peur en ferveur. 
Il relie la stratégie à la foi, la raison au 
cœur. 

 
Le changement bouscule,  
met à nu les fragilités et fait  
trembler les repères 
Le changement, même nécessaire, 

bouscule. Il met à nu les fragilités, fait 
trembler les repères. La réussite d’une 
transformation ne repose pas sur le QI 
des dirigeants, mais sur leur quotient 
d’empathie. Car on ne dirige pas des 
peurs avec des tableaux Excel, on les 
apaise par la présence, par l’écoute, par 
le regard qui comprend. Apporter de 
l’empathie, c’est reconnaître que 
chaque résistance est une histoire bles-
sée, chaque hésitation une crainte du 
vide. C’est permettre à chacun de dire 
sa peur, pour qu’elle cesse d’avoir le 
dernier mot. Là où le management tra-
ditionnel accélère, le leadership empa-
thique ralentit pour écouter. Là où 
certains imposent, d’autres accompa-
gnent. Dans une organisation, l’ur-
gence n’a de valeur que si elle respecte 
le rythme des cœurs. Elle n’est pas un 
fouet, mais une main tendue : “Viens, 
nous devons avancer ensemble.  

 
Une transformation ne se mesure 

pas seulement en indicateurs, mais en 
histoires racontées 

Une transformation ne se mesure 
pas seulement en indicateurs, mais en 
histoires racontées. Car ce ne sont pas 
les chiffres qui font bouger les gens, 
mais les récits qui donnent un visage à 
la mission. Simon Sinek, dans Start 
with Why (2009), nous rappelle : “Les 
gens n’achètent pas ce que vous faites, 
ils achètent pourquoi vous le faites.”  
Humaniser l’initiative du changement, 
c’est redonner un “pourquoi” à chaque 
“comment”. C’est raconter l’aventure 
commune : pourquoi nous devons 
changer, pour qui, et vers quel horizon. 
Dans une entreprise, cela peut passer 
par des témoignages — d’un client 
touché, d’un collègue qui a osé, d’une 
équipe qui a réussi ensemble. Dans 
une institution, par des récits fonda-
teurs: celui du service, de la mission, de 
la responsabilité envers la commu-
nauté. Là où le management voit un 
plan, le storytelling tisse un mythe mo-
bilisateur. L’histoire devient le fil rouge 
qui relie les émotions aux objectifs, la 
vision au quotidien. C’est ainsi que 
l’urgence se transforme en énergie, et 
l’énergie en engagement. 

Créer le sens de l’urgence, c’est 
unir deux sagesses : la pensée systé-
mique et la sensibilité humaine 

Comme le disait Ibn Khaldoun 
dans Al-Muqaddimah (1377) : “Quand 
les croyants voient clair dans leurs af-
faires, rien ne peut les arrêter, parce 
qu’ils sont unis dans leurs perspec-
tives.” 

Créer le sens de l’urgence, c’est 
unir deux sagesses: la pensée systé-
mique qui comprend les intercon-
nexions du monde, et celle de la 
sensibilité humaine, qui perçoit les 
émotions invisibles. Un leader du 
changement doit savoir lire les struc-
tures autant que les silences, les don-
nées autant que les visages. Car la 
transformation n’est durable que si elle 
unit la tête et le cœur, la rigueur et la 
compassion. Cette clarté est l’âme du 
sens de l’urgence ne se conquiert pas 
par la vitesse, mais par la vision. 
Quand une organisation voit clair, elle 
cesse de se débattre dans le change-
ment: elle devient le changement. 

 
Rallumer le sens de l’urgence, du 

courage et de la responsabilité  
Créer le sens de l’urgence, ce n’est 

pas allumer un incendie de peur, mais 
rallumer un feu sacré, celui du sens, du 
courage et de la responsabilité parta-
gée. C’est faire naître une flamme com-
mune qui éclaire sans brûler, qui guide 
sans dominer. Le véritable leader du 
changement n’est pas un stratège, mais 
un gardien de clarté. Il révèle ce qui 
doit naître, il écoute ce qui résiste, il ra-
nime ce qui dort. Il sait que l’urgence 
n’est pas de faire plus vite, mais de 
faire plus juste.  Et quand ce feu inté-
rieur s’allume, dans un individu, une 
équipe, une nation, plus rien ne peut 
l’arrêter. Alors, le changement cesse 
d’être une menace pour devenir une 

promesse. Et cette promesse, portée 
par le souffle du collectif, devient cette 
force qu’Ibn Khaldoun appelait ‘asa-
biyya: la cohésion des âmes qui fait les 
grandes civilisations. Car la véritable 
urgence n’est pas celle du calendrier, 
mais celle de la conscience. Non pas 
l’urgence de faire, mais l’urgence 
d’être. 

Créer le sens de l’urgence ne 
consiste ni à accélérer les calendriers ni 
à multiplier les injonctions. Il s’agit 
d’un acte plus rare, plus exigeant : ral-
lumer le feu sacré qui donne au chan-
gement sa légitimité intérieure. Ce feu 
ne naît pas de la peur de l’échec, mais 
de la clarté d’un pourquoi partagé. Il 
éclaire la route lorsque les repères va-
cillent, il réchauffe lorsque la transfor-
mation expose les fragilités, et il 
rassemble lorsque les certitudes se fis-
surent. 

L’urgence authentique n’est pas un 
bruit qui presse, mais une tension fé-
conde qui met en mouvement. Elle ne 
s’impose pas par les chiffres, elle s’in-
carne dans des récits ; elle ne se décrète 
pas dans des tableaux de bord, elle se 
transmet par des histoires capables de 
relier la stratégie à l’humain, le système 
à l’émotion, la vision à la responsabi-
lité. Là où les indicateurs mesurent, le 
récit mobilise. Là où les plans ordon-
nent, le sens engage. 

Réussir une transformation, c’est 
ainsi unir deux sagesses longtemps sé-
parées : la lucidité de la pensée systé-
mique et l’intelligence du cœur 
humain. C’est comprendre que le 
changement ne commence réellement 
que lorsque chacun se sent gardien de 
son avenir commun. Rallumer le sens 
de l’urgence, c’est alors faire émerger 
le courage d’agir, la responsabilité de 
choisir et la conviction de contribuer. 
Car lorsque le feu du sens brûle à nou-
veau, le changement cesse d’être subi : 
il devient une œuvre collective. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par Abderrazak Hamzaoui 
Email : hamzaoui@hama-co.net 
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Selon l’Organisation des 
Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agri-

culture (FAO), l’indice des 
prix mondiaux des produits 
alimentaires a reculé en dé-
cembre 2025 par rapport au 
mois précédent. 

Les chiffres publiés par 
l’agence onusienne montrent 
que « la baisse des cours des 
produits laitiers, de la 
viande et des huiles végé-
tales a plus que compensé 
les hausses des cours des cé-
réales et du sucre ». 

La FAO précise que « l’in-
dice FAO des prix des pro-
duits alimentaires s’est établi 
en moyenne à 124,3 points 
en décembre, soit un repli de 
0,6% par rapport à novem-
bre et de 2,3% par rapport à 
sa valeur enregistrée il y a un 
an ». 

A noter que, sur l’année 
2025, l’indice a affiché une 
valeur moyenne de 127,2 
points, soit 4,3% de plus que 
la moyenne de 2024, la 
hausse des prix mondiaux 
des huiles végétales et des 
produits laitiers ayant com-
pensé les baisses des cours 
des céréales et du sucre. 

Dans le détail, et d’après 
les informations communi-
quées par l’institution, l’in-
dice FAO des prix des 
céréales a bondi de 1,7% en 
décembre par rapport au 
mois de novembre. Cette 
évolution, explique-t-elle, est 

portée par « le regain d’in-
quiétudes liées aux flux 
d’exportation de la mer 
Noire, de la forte demande à 
l’importation de maïs, de 
l’importante production in-
térieure d’éthanol au Brésil 
et aux États-Unis d’Amé-
rique et de l’augmentation 
des prix dans tous les seg-
ments du marché du riz ».  

Ainsi, la valeur moyenne 
de l’indice des prix des cé-
réales était inférieure de 
4,9% à celle de 2024, ce qui 
marque sa troisième année 
consécutive de repli et 
constitue sa moyenne an-
nuelle la plus basse depuis 
2020.  

En recul de 35,2% par 
rapport à 2024, la valeur 
moyenne de l’indice FAO 
des prix de tous les types de 
riz a décliné suite à l’abon-
dance des disponibilités ex-
portables, à la forte 
concurrence entre les expor-
tateurs et à la diminution des 
achats de certains pays im-
portateurs d’Asie. 

 
Comparé au mois de no-

vembre, l’indice FAO des 
prix des huiles végétales a 
accusé de son côté une baisse 
de 0,2% au douzième mois 
de 2025 et chutant ainsi à son 
niveau le plus bas depuis six 
mois.  

De l’avis des experts de la 
FAO, « cette baisse est due 
au recul des prix des huiles 

de soja, de colza et de tour-
nesol, qui ont plus que com-
pensé la hausse des cours de 
l’huile de palme ». Et d’ajou-
ter qu’en 2025, l’indice s’est 
établi en moyenne à 17,1% 
de plus qu’en 2024, ce qui le 
situe à son niveau le plus 
élevé depuis trois ans, dans 
un contexte de resserrement 
de l’offre mondiale. 

Toujours selon l’agence, 
l’indice FAO des prix de la 
viande s’est contracté pour 
sa part de 1,3% par rapport à 
son niveau révisé de novem-
bre. L’institution constate ce-
pendant qu’il est resté 
supérieur de 3,4% à sa va-
leur de décembre 2024, du 
fait de la baisse des prix ob-
servée dans toutes les caté-
gories de viande, en 
particulier pour la viande 
bovine et la volaille.  

Sous l’effet d’une forte 
demande mondiale à l’im-
portation et des incertitudes 
croissantes du marché liées 
aux épidémies de maladies 
animales et aux tensions 
géopolitiques, l’organisme 
international indique que cet 
indice a enregistré une 
moyenne supérieure de 5,1% 
à son niveau de 2024.  

Précisons que « les prix 
mondiaux de la viande bo-
vine et ovine ont augmenté » 
au cours de cette période, « 
tandis que ceux de la viande 
porcine et de la viande de 
volaille ont baissé », comme 

cela est indiqué dans le com-
muniqué de la FAO. 

En raison de l’effondre-
ment des prix du beurre dû 
à l’augmentation saisonnière 
de la disponibilité de la 
crème en Europe, l’indice 
FAO des prix des produits 
laitiers a de son côté perdu 
4,4% par rapport à novem-
bre dernier. D’après l’institu-
tion, au cours de l’année 
dernière, « l’indice s’est éta-
bli en moyenne à 13,2% de 
plus qu’en 2024, porté par 
une forte demande mondiale 
à l’importation et par l’offre 
limitée de disponibilités ex-
portables plus tôt dans l’an-
née ». 

Enfin, la hausse de 2,4% 
de  l’indice FAO des prix du 
sucre par rapport au mois de 
novembre est justifiée essen-
tiellement par la forte chute 
de la production de sucre 
dans les principales régions 
cultivatrices du sud du Bré-
sil, mais reste à un niveau in-
férieur de 24,0% à celui de 
décembre 2024.  

En conclusion, les don-
nées recueillies montrent 
que « l’indice a enregistré un 
niveau moyen inférieur de 
17,0% à celui de l’année pré-
cédente, ce qui constitue la 
valeur annuelle la plus faible 
depuis 2020, étant donné les 
importantes disponibilités à 
l’exportation », d’après 
l’agence. 

Alain Bouithy

b

Malgré la hausse des cours des céréales et du sucre  

Recul des prix mondiaux des produits 
alimentaires en décembre 2025

Bourse : Le MASI 
gagne 1,36%  
du 05 au 09 janvier 

 
 
La Bourse de Casablanca a 

terminé la semaine du 05 au 
09 janvier sur une note posi-
tive, son indice principal, le 
MASI, gagnant 1,36% à 
19.469,47 points (pts). 

Le MASI 20, regroupant 
les 20 valeurs les plus li-
quides, a pris 1,04% à 1.531,78 
pts, alors que le MASI ESG, 
indice des entreprises ayant la 
meilleure notation ESG pu-
blié par Moody’s ESG Solu-
tions, a progressé de 2,37% à 
1.303,86 pts. Le MASI Mid 
and Small Cap a, quant à lui, 
avancé de 1,09% à 1.904,19 
pts.  

Côté secteurs, les meil-
leures performances ont été 
réalisées par les indices 
"Mines" (+11,38%), "Industrie 
agricole" (+5,54%) et "Ingénie-
ries et biens d’équipements 
industriels" (+5,13%). A l’in-
verse, les plus forts replis ont 
été accusés par "Sociétés de 
portefeuilles – Holdings" (-
4,9%), "Industrie pharmaceu-
tique" (-1,6%) et "Transport" 
(-1,42%).  

Les échanges ont atteint 
3,45 milliards de dirhams 
(MMDH), réalisés principale-
ment sur le marché central 
"Actions" et dominés par les 
transactions sur SGTM 
(19,29%), Attijariwafa Bank 
(11,81%) et BCP (10,31%).  

Pour sa part, la capitalisa-
tion boursière s’est établie à 
1.076,08 MMDH. Aux valeurs 
individuelles, les plus fortes 
hausses ont été enregistrées 
par Managem (+13,68% à 
7.389 DH), Zellidja (+12,72% 
à 243,75 DH), SMI (+11,93% à 
4.701 DH), M2M Group 
(+10,75% à 503,9 DH) et Invo-
lys (+8,93% à 200 DH).  

Les plus fortes baisses ont 
été affichées par Minière 
Touissit (-6,08% à 1.730 DH), 
Promopharm (-5,41% à 1.400 
DH), Maroc Leasing (-5,22% à 
361 DH), Delta Holding (-5% 
à 76 DH) et Résidences Dar 
Saada (-3,15% à 167,5 DH). 

L
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Le spot de la campagne inter-
nationale "Maroc, Terre de lu-
mière" de l’Office national 
marocain du tourisme (ONMT) 
est diffusé sur l’écran extérieur 
monumental du Stade Prince 
Moulay Abdellah de Rabat, l’une 
des enceintes sportives les plus 
emblématiques du Royaume et 
une vitrine urbaine de tout pre-
mier plan qui contribue au 
rayonnement du Maroc. 

La diffusion de la campagne 
de l’ONMT sur l’écran extérieur 
du stade Prince Moulay Abdel-
lah offre une visibilité exception-
nelle aux images du Maroc, 
indique l'Office dans un commu-
niqué. 

Des milliers de supporters, 
visiteurs et habitants, ainsi que 
les publics internationaux pré-
sents à Rabat lors des grands ren-
dez-vous sportifs, découvrent 
une destination moderne, inspi-
rante et accueillante, relève la 

même source. 
Cette exposition transforme 

l’espace public en véritable vi-
trine de la marque Maroc, au 
cœur d’un lieu chargé d’émotion 
collective et de rassemblement, 
rapporte la MAP. 

En investissant la façade ex-
térieure du Stade Prince Moulay 
Abdellah, l’ONMT affirme une 
approche innovante de la com-
munication touristique, en phase 
avec les grandes infrastructures 
du pays et les événements à forte 
portée médiatique.  

Conçue et réalisée par Lama-
lif Group, référence marocaine en 
matière d’éclairage architectural 
et de solutions urbaines inno-
vantes, la façade extérieure du 
stade se déploie comme une sur-
face média lumineuse de grande 
ampleur. Grâce à une technologie 
LED intégrée à l’architecture du 
bâtiment, le stade devient un si-
gnal visuel fort, visible de loin et 

parfaitement intégré au paysage 
urbain de la capitale. 

Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre du partenariat straté-
gique entre la Fédération Royale 
marocaine de football et l’Office 
national marocain du tourisme, 
qui œuvrent conjointement à 
faire du sport un levier puissant 
de promotion du Royaume. En 
associant l’univers du football à 
la valorisation touristique, ce par-
tenariat renforce l’attractivité du 
Maroc auprès des publics natio-
naux et internationaux. 

A travers cette action, le 
Maroc porté par les exploits ex-
ceptionnels des Lions de l’Atlas, 
projette une image forte, contem-
poraine et hospitalière. Une 
image portée par la lumière, le 
sport et l’émotion partagée, qui 
accompagne le pays dans sa dy-
namique de visibilité internatio-
nale et de préparation aux 
grands rendez-vous à venir. 

La campagne “Maroc, Terre de lumière” de l’ONMT illumine 
la façade du Stade Prince Moulay Abdellah à Rabat
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Le patrimoine financier des Français en 
capacité d'épargner n'a jamais été aussi élevé, 
atteignant fin juin 6.477,6 milliards d'euros 
selon la Banque de France. S'il reste large-
ment investi en assurance-vie, des centaines 
de millions d'euros dorment également sur 
les comptes courants. 

Une montagne d'argent 
Ces près de 6.500 milliards d'euros sont 

répartis dans de multiples supports: assu-
rance vie, actions cotées, organismes de pla-
cement collectif (OPC), livrets réglementés, 
dépôts à vue... 

Difficile à imaginer, mais cette somme est 
près de deux fois supérieure à la dette pu-
blique et plus de trois fois supérieure à l'en-
semble de la capitalisation boursière des 
entreprises du CAC40, le principal indice 
boursier de la Bourse de Paris. 

Ce montant a augmenté de plus de 50% 
au cours des dix dernières années, selon la 
Banque de France, qui réalise un pointage 
tous les trimestres. 

La direction générale du Trésor a publié 
le 8 janvier un montant encore plus impor-

tant pour le deuxième trimestre 2025, à 6.596 
mds d'euros, rapporte la MAP. 

L'assurance vie, leader incontesté 
L'assurance vie reste le placement qui 

capte le plus d'épargne en France, devant les 
actions non cotées et autres participations 
(associées à une activité d'entrepreneur indi-
viduel ou via des placements). 

Selon les données de la fédération pro-
fessionnelle France Assureurs publiés début 
janvier, l'encours s'élevait à 2.106 mds d'eu-
ros fin novembre. 

Quelque 20 millions de personnes dispo-
sent d'une assurance vie, soit un capital 
moyen de plus de 100.000 euros par sous-
cripteur, souvent dans plusieurs contrats. 

Les sommes sont réparties en deux 
grandes catégories: les fonds euros, dont le 
capital est garanti et le rendement fixé 
chaque année par l'assureur, et les unités de 
compte (UC), des placements plus risqués 
qui n'offrent pas de garantie en capital pour 
l'assuré mais qui peuvent, les bonnes années, 
rapporter davantage. 

Le taux moyen servi des fonds euros est 

bien orienté cette année et devrait se situer 
hors prélèvements fiscaux et sociaux autour 
de 2,65%, selon les estimations du cabinet 
spécialisé Facts & Figures. 

L'épargne réglementée, outsider à l'arrêt 
Compte d'épargne réglementé, ouvert à 

tous et défiscalisé, dont le taux d'intérêt est 
fixé par l'État, le livret A, souvent présenté 
comme le placement préféré des Français car 
57 millions en ont un - sur les 68,8 millions 
d'habitants dans l'Hexagone - et pèse beau-
coup moins lourd que l'assurance vie. 

Avec 438,9 mds d'euros à fin novembre 
selon le dernier pointage de la Caisse des Dé-
pôts, son encours est près de cinq fois infé-
rieur. Son développement est limité par le 
plafond de 22.950 euros. Les livrets A sont 
remplis en moyenne à 7.482 euros à fin 2024, 
le tiers de leur capacité, selon le rapport an-
nuel de l'Épargne réglementée de la Banque 
de France. 

Ce produit, qui permet de récupérer ses 
fonds très facilement, a moins le vent en 
poupe depuis la descente brutale de son taux 
de rémunération passé de 3% en janvier 2025 

à 1,7% depuis août. Son rendement est de 
nouveau attendu en baisse au 1er février. 

Il existe d'autres produits d'épargne ré-
glementée, comme le plan d'épargne loge-
ment (PEL, pensé pour permettre un projet 
immobilier), le Livret d'Epargne populaire 
(LEP, soumis à des conditions de ressources, 
rémunéré à 2,7%) ou encore le Livret de dé-
veloppement durable et solidaire (aux carac-
téristiques proches du Livret A). 

Les dépôts à vue, hémorragie stoppée 
Par ailleurs, une partie de l'argent des 

ménages n'est pas investie ou placée. 
La réserve qui dort sur les comptes cou-

rants a connu une lente décrue mais reste su-
périeure à l'argent déposé sur les Livrets A: 
546 mds d'euros à fin novembre, selon la 
Banque de France. 

Cet argent n'est généralement pas ré-
munéré par les banques. 

La liasse de billets sous le matelas n'a 
enfin pas disparu. Les Français disposeraient 
de près de 210 mds d'euros en espèces, selon 
un calcul de l'AFP réalisé avec les données 
de la Banque de France. 

L'épargne des ménages français à un niveau record

Bank Al-Maghrib (BAM) 
porte à la connaissance du public 
qu’en vertu du décret n° 2.25.966 
du 23 décembre 2025, il a été dé-
cidé de procéder, à compter du 
1er janvier 2026, au retrait de la 
circulation de certains billets de 
banque. 

Sont concernés les billets de 
10, 50, 100 et 200 dirhams émis en 
1987; les billets de 10 dirhams 
émis en 1990 et les billets de 20 di-
rhams émis en 1996, fait savoir 

BAM dans un communiqué. 
Ces types de billets cesseront 

d'avoir cours légal et pouvoir li-
bératoire à partir du 1er janvier 
2026, précise le communiqué. 

Les personnes qui détiennent 
ces billets sont invitées à les 
échanger, sans condition, auprès 
des guichets de BAM et des gui-
chets des établissements ban-
caires et ce, du 1er janvier 2026 au 
31 décembre 2030, conclut la 
même source.  

BAM : Retrait de la circulation de certains types de billets de banque marocains
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Le coup d’envoi de la 13ème édi-
tion du Festival international du 

cinéma de Casablanca a été donné, 
samedi soir, sous le thème "Le ci-
néma au service des constantes et 
de l’unité : l’autonomie du Sahara 
marocain comme modèle". 

Ce rendez-vous cinématogra-
phique, organisé par l’Association 
leadership pour les cultures à Anfa, 
et marquée par une participation 
notable de professionnels du ci-
néma, d’intellectuels et de cher-
cheurs marocains et étrangers, vise 
à mettre en lumière le rôle du sep-
tième art dans la défense des causes 
nationales et la promotion des va-
leurs d’unité et d’engagement cul-
turel. 

La cérémonie d’ouverture a été 
marquée par un hommage rendu à 
plusieurs figures artistiques de pre-
mier plan, notamment le président 
du Festival international du film de 
Delhi (Inde), Ram Kishore Parcha, 
ainsi que les artistes marocains 
Omar Lotfi, Tarik Boukhari, Rafik 
Boubker et Leila Fadili, en recon-
naissance de leurs parcours artis-
tiques et de leur contribution à la 
scène cinématographique. 

La cérémonie a également été 
marquée par la distinction du Dr. 
Ahmed Al Boukri, président de 
l’Union des organisations interna-
tionales des droits de l’Homme et 
du développement, en hommage à 
ses efforts en faveur des droits hu-
mains et à son soutien aux causes 
humanitaires. 

A cette occasion, le réalisateur 
Mohamed El Mouchtaray, président 
fondateur du Festival international 
du cinéma de Casablanca, a souli-
gné que cette manifestation ambi-
tionne de consacrer le rôle du 
septième art en tant que soft power 

au service des grandes causes natio-
nales, en premier lieu la question de 
l’intégrité territoriale du Royaume, 
notant que le choix du thème de 
cette édition traduit une conscience 
profonde du rôle du cinéma dans le 
plaidoyer culturel et civilisationnel. 

Dans une déclaration à la MAP, 
il a précisé que le festival, à travers 
une programmation diversifiée al-
liant projections cinématogra-
phiques, ateliers de formation et 
rencontres intellectuelles, entend 
créer un espace de dialogue et 
d’échange de visions entre cinéastes 
et intellectuels du Maroc et d’ail-
leurs, tout en renforçant le rayonne-
ment de Casablanca en tant que 
pôle d’accueil des manifestations 
culturelles internationales. 

Il a ajouté que l’intégration du 
long métrage dans les compétitions 
du festival constitue une étape qua-
litative dans le parcours de cette 
manifestation, reflétant son évolu-

tion et sa volonté d’accompagner 
les mutations du paysage cinémato-
graphique national et international, 
avec un souci constant de soutien 
aux jeunes talents et d’ouverture 
aux expériences cinématogra-
phiques mondiales, notamment le 
cinéma indien, invité d’honneur de 
cette édition. 

De son côté, l’artiste Tarik Bou-
khari s’est dit honoré par l’hom-
mage qui lui a été rendu lors de 
cette édition, estimant que cette re-
connaissance consacre un parcours 
artistique collectif ayant contribué à 
mettre en valeur la richesse et la di-
versité de l’expérience cinématogra-
phique marocaine. 

Il a affirmé que le cinéma de-
meure un espace d’expression libre 
et responsable, ainsi qu’une force 
capable de transmettre les causes 
nationales et humanitaires au large 
public, ajoutant que le choix du 
thème de cette édition s’inscrit dans 

la vocation plaidoirie de l’art en fa-
veur des constantes et de la conso-
lidation des valeurs d’unité et 
d’appartenance. 

Il a également indiqué que le 
Festival international du cinéma de 
Casablanca constitue une occasion 
de rencontre intergénérationnelle et 
d’échange d’expériences entre ar-
tistes, contribuant à stimuler les 
jeunes talents à la création et à l’en-
gagement, tout en saluant le rôle de 
cette manifestation dans la promo-
tion de la culture et du cinéma ma-
rocains. 

Cette édition, qui se poursuit 
jusqu’au 14 janvier, met à l’honneur 
le cinéma indien à travers une pro-
grammation de projections spé-
ciales et de rencontres avec des 
réalisateurs et producteurs indiens, 
dans le cadre du renforcement du 
dialogue culturel et de l’ouverture 
aux expériences cinématogra-
phiques internationales. 

Le programme du festival com-
prend la projection de films courts, 
longs et documentaires, ainsi que 
l’organisation d’ateliers de forma-
tion dans le domaine cinématogra-
phique, visant à soutenir la 
formation et l’échange d’expertises 
entre professionnels et jeunes pas-
sionnés du septième art. 

Par ailleurs, les activités du fes-
tival abritent une table ronde consa-
crée au thème de cette édition, outre 
la projection du film documentaire 
"Le Mirage de Tindouf" du réalisa-
teur Mohamed El Mouchtaray. 

Il est à noter que le jury de cette 
édition est composé de l’actrice li-
banaise Marwa Karouny, de la jour-
naliste égyptienne Nayess Ayman, 
de l’acteur marocain Seddik Me-
kouar et du réalisateur marocain 
Mohsen Abou Dhafer.

12 LIBÉRATION MARDI 13 JANVIER 2026

A
rt

 &
 c

ul
tu

re
Programmation diversifiée au 13ème Festival  
international du cinéma de Casablanca
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Le Maroc prend part à la 
16ème édition du Festival du 
Théâtre arabe, qui se tient au 
Caire du 10 au 16 janvier cou-
rant, à travers la présentation de 
deux œuvres théâtrales mettant 
en valeur la richesse de l’expé-
rience théâtrale nationale et la 
diversité des choix esthétiques 
et intellectuels des créateurs ma-
rocains. 

La participation marocaine 
porte sur la pièce "Widows F" de 
la troupe Art Friends, écrite et 
mise en scène par Ahmed 
Amine Sahel, et "Citoyen écono-
mique" du Mohtaraf El Feddane 

de Théâtre, écrite par Ahmed 
Sebia et mise en scène par Mah-
moud Chahdi, deux œuvres 
conjuguant recherche esthétique 
et réflexion sur les enjeux socié-
taux contemporains. Cette ma-
nifestation culturelle sera 
marquée également par une 
forte présence de critiques ma-
rocains aux colloques program-
més par le festival. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Ahmed Amine Sahel a in-
diqué que la pièce "Widows F" 
s’inscrit dans un théâtre des 
marges fondé sur l’expérimen-
tation esthétique et l’exploration 

de questions existentielles et so-
ciales contemporaines, à travers 
une plongée symbolique dans 
l’univers de la femme au sein 
d’un espace carcéral virtuel, mo-
bilisant un langage scénique in-
novant mêlant parole et 
musique. 

De son côté, Mahmoud 
Chahdi a souligné que la pièce 
"Citoyen économique", qui 
marque sa troisième participa-
tion au festival après les éditions 
de Doha et Casablanca, aborde 
les appartenances politiques de 
certains artistes et leur rapport 
aux symboles nationaux, tout en 

mettant en exergue l’importance 
de l’engagement citoyen et des 
responsabilités collectives dans 
une forme dramatique incitative 
à la réflexion. 

Pour sa part, la directrice de 
l’Institut supérieur d’art drama-
tique et d’animation culturelle 
(ISADAC), Latifa Ahrar, a pré-
cisé que la délégation marocaine 
comprend un ensemble de sen-
sibilités artistiques, aussi bien 
jeunes que confirmées, ainsi que 
des figures de la critique théâ-
trale, de la recherche, de la mise 
en scène, de l’interprétation et 
de la scénographie. 

Outre la participation maro-
caine, cette édition réunit des 
spectacles provenant de dix 
pays arabes, dans le cadre d’un 
programme articulant un par-
cours compétitif de quinze œu-
vres, des rencontres 
intellectuelles et un forum 
consacré aux arts de la marion-
nette. 

La seizième édition du Festi-
val du Théâtre arabe s’achèvera 
le 16 janvier courant avec l’an-
nonce du lauréat du Prix Cheikh 
Dr Sultan bin Mohammed Al 
Qasimi du meilleur spectacle 
théâtral.

Participation marocaine distinguée au 
16ème Festival du théâtre arabe au Caire
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LIBÉRATION MARDI 13 JANVIER 2026 13Art & culture

L’absence pèse lourdement. Il 
est parti dans un silence qui 

lui ressemblait, laissant derrière 
lui une empreinte profonde dans 
la mémoire culturelle et une tris-
tesse difficile à apaiser. Ami des 
créateurs, compagnon fidèle de 
ses collègues, homme discret et 
loyal à ses convictions, il croyait 
que la culture est un espace de 
partage, non de confrontation. 

Même après sa retraite, il ne 
s’est jamais éloigné de l’écriture. 
Article, traduction, poésie : il pas-
sait de l’un à l’autre avec la même 
fidélité et la même exigence. La 
poésie était son refuge, la traduc-
tion sa passion, car il voyait dans 
la langue non un simple outil de 
communication, mais un moyen 
de compréhension et une passe-
relle vers l’autre. 

Son projet culturel s’est 
construit autour d’une idée essen-
tielle : ouvrir des fenêtres plutôt 
que dresser des murs.  

Traduire la mémoire, interro-
ger l’histoire du Maroc à travers le 
regard des autres, restituer les 
textes « à leurs terres d’origine », 
faire circuler le savoir sans jamais 
le confisquer. Défenseur d’une so-
ciété moderne, ouverte et réconci-
liée avec elle-même, il a fait de la 
générosité intellectuelle un prin-
cipe de vie. 

Homme de peu de paroles, 
mais d’une grande écoute, il écri-
vait avec pudeur et justesse, navi-
guant entre récit et poésie. Sa 
maîtrise rare de la langue arabe et 
du français lui a permis de bâtir 
des ponts durables entre  

deux cultures. 
J’ai eu le privilège de travailler 

à ses côtés, notamment à Al-
Nachra et Al Ittihad. A son 
contact, j’ai appris que la culture 
est un engagement quotidien et 
que le savoir ne prend tout son 
sens que lorsqu’il est partagé. 

Il laisse une œuvre riche et exi-
geante : traductions majeures, es-
sais, et trois recueils de poésie en 
langue française. 

Un semblant de déraison, 
Rien… ou presque et Résidus d’un 

autoportrait. 
Il disait que la poésie était sa « 

femme légitime », tandis que l’ar-
ticle et la traduction étaient ses « 
amantes ». 

Avec la disparition de Saïd 
Ahid, la scène culturelle perd l’un 
de ses artisans les plus discrets et 
les plus essentiels. 

Que ses mots demeurent des 
passerelles ouvertes, et que sa mé-
moire continue d’éclairer nos che-
mins. 

Paris. Youssef Lahlali

Bouillon de cultureSaïd Ahid s’en est allé 
Que ses mots demeurent des passerelles ouvertes

Inauguration  
 
Le "Ciné-club Bernoussi" a été inauguré, di-

manche, au complexe administratif de Sidi Ber-
noussi à Casablanca, avec la projection du film 
"Bamou" du réalisateur marocain Driss Lamrini. 

Cet événement, organisé par l’Association Al 
Karama pour le théâtre et le cinéma, sous l’égide 
du Centre cinématographique marocain (CCM) et 
en partenariat avec l’arrondissement de Sidi Ber-
noussi, s’inscrit dans le cadre de la commémora-
tion de l’anniversaire de la présentation du 
Manifeste de l’Indépendance. 

A travers une programmation cinématogra-
phique variée et régulière, le Ciné-club Bernoussi 
ambitionne d’instaurer un espace culturel pérenne 
dédié à la projection de films à forte portée éduca-
tive, et ce à travers l’organisation d’ateliers de for-
mation dans les domaines du cinéma, contribuant 
ainsi à l’animation culturelle locale et à l’ancrage 
de l’éducation à l’image, notamment auprès des 
jeunes. 

Dans une déclaration à la MAP, Saïd Oudghiri 
Hassani, représentant de l’Association Al Karama 
pour le théâtre et le cinéma, a souligné que l’orga-
nisation de cet événement, à l’occasion de la com-
mémoration de la présentation du Manifeste de 
l’Indépendance, reflète la conviction de l’associa-
tion quant au rôle de la cinématographie dans la 
préservation de la mémoire nationale et la trans-
mission des valeurs de lutte et d’engagement aux 
générations montantes. 

Il a précisé que le choix du film "Bamou" s’ins-
crit dans cette même démarche, en tant qu’œuvre 
cinématographique retraçant une étape historique 
charnière et faisant de l’image un outil d’éducation 
citoyenne et de renforcement de la conscience col-
lective, ajoutant que le club aspire à devenir une 
plateforme durable de dialogue, de formation et 
d’ouverture culturelle à Sidi Bernoussi. 

Le film "Bamou" met en lumière une période 
déterminante de l’histoire du Maroc, liée à la lutte 
du mouvement national pour l’indépendance. 

La projection du film s’est déroulée en pré-
sence de son réalisateur, ainsi que de plusieurs ac-
teurs du film, notamment Badiaa Rayane, Salah 
Eddine Benmoussa et Mohamed Miftah, dans une 
rencontre qui a permis de raviver la mémoire ci-
nématographique nationale et de rapprocher le 
public d’un moment marquant de l’histoire du 
Royaume.

Le vernissage de l’exposition 
éphémère "Oulad L’Koora" a eu 
lieu dimanche à Casablanca, 

mettant à l’honneur la passion des 
jeunes marocains pour le football, 
sport profondément ancré dans la cul-
ture populaire nationale. 

Portée par les Associations Maro-
cains Pluriels, Oxyjeunes, Hip-Hop 
Family et Génération Diaspora, en 
partenariat avec l’Association Sqala et 
avec le soutien de la start-up Wanaut, 
cette exposition rassemble une sélec-
tion de clichés illustrant l’enthou-
siasme, la fougue et la créativité de 
jeunes footballeurs, supporters et 
joueurs de quartiers, au Maroc 
comme au sein de la diaspora. 

Dans une déclaration à la MAP, le 

président de l’Association Marocains 
Pluriels, Ahmed Ghayat, a expliqué 
que l’initiative est née de la volonté de 
permettre à la jeunesse de s’appro-
prier les grands rendez-vous footbal-
listiques accueillis par le Royaume. 

"Les jeunes ne sont pas seulement 
des spectateurs, mais des acteurs de 
ces événements", a-t-il souligné, pré-
cisant que plus d’une centaine de 
photos ont été reçues à la suite d’un 
appel lancé sur les réseaux sociaux, 
dont quarante-cinq ont été retenues 
pour leur valeur esthétique et leur 
force expressive. 

Il a ajouté que l’exposition est ap-
pelée à devenir itinérante, avec des es-
cales prévues à Rabat et Essaouira, 
avant d’être présentée à  

Bruxelles et à Paris. 
De son côté, le jeune entrepreneur 

marocain résidant à l’étranger Said 
Othmani a affirmé que sa participa-
tion à cette exposition s’inscrit dans 
une volonté de partager sa passion 
pour le maillot national et le patri-
moine footballistique marocain. 

Collectionneur de tenues sportives 
acquises auprès de membres de la 
diaspora dans plusieurs pays euro-
péens, il a souligné que cette initiative 
lui a permis de valoriser l’amour du 
football marocain dans le contexte de 
l’effervescence liée à la CAN. 

Pour sa part, la jeune artiste maro-
caine Imane Laamiri a indiqué qu’elle 
a souhaité, à travers son œuvre "En-
fance en jeu", traduire l’âme bon en-

fant du football et le bonheur qu’il 
procure aux petits comme aux grands. 

Les photographies exposées té-
moignent de scènes de jeu dans les 
rues, les terrains de proximité et les 
quartiers populaires, traduisant une 
relation intime entre la jeunesse et le 
ballon rond, symbole de rêve, d’es-
poir et de dépassement de soi. 

Bénéficiant du parrainage de plu-
sieurs anciennes gloires du football 
national, dont Aziz Bouderbala, Mus-
tapha Hadji, Salaheddine Bassir, 
Youssef Hadji et Jawad Zaïri, l’expo-
sition "Oulad L’Koora" se veut une cé-
lébration populaire et inclusive de la 
jeunesse marocaine, de sa créativité et 
de son attachement aux valeurs du 
sport. 

Vernissage de l'exposition "Oulad L’Koora" 

Un hommage à la jeunesse passionnée de football 
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LIBÉRATION MARDI 13 JANVIER 2026 Jeux & Loisirs

HORIZONTALEMENT 
1- Ressemblance 
2- Singes – Camelote 
3- Propre – Blanc de mer –  
Cours d’eau 
4- Arme de maître –  
Avion sans pilote 
5- Livre sacré – Un allemand 
6- Clé de sons – Poulpe 
7- Baie comestible 
8- Fameux tsar – Terne 
9- Sur le do – Infécond 
10- Intentée – Forme d’être 

VERTICALEMENT 
1- Temples 
2- Répétitives 
3- Il a son éclat – Dieu d’Egypte 
4- L’absent – Dépense d’entretien 
5- Maison d’édition française – Règle 
6- Baie jaune – Elancé 
7- Décodé – L’Union – Note 
8- Coutumes – Monnaie bulgare - Posa 
9- Prendre un temps mort -  
Blonde au bar 
10-Vieille monnaie - Précises10-  
Crochet - Animaux 

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier

’

’

Rappel des règles  
 
Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9.  
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même 

case, la même ligne ou la même colonne.

15
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XLI. 
 
Ce que je vous avais prédit 

vous arrive : vous ne pouvez pas 
aimer, et vous ne savez pas vous 
passer d’amour. Qu’allez-vous 
faire maintenant? Vous allez mé-
riter tous les reproches que, dans 
l’amertume de son cœur, le jeune 
Sténio vous adresse. Vous allez 
boire les larmes brûlantes des en-
fants dans la coupe glacée de 
l’orgueil, Lélia, je ne suis pas de 
ceux qui vous flattent ; je suis 
peut-être le seul ami véritable 
que vous ayez. Eh bien ! mon es-
time pour vous diminue depuis 
quelque temps. Je ne vous vois 
pas trouver l’issue de ce dédale 
où votre grandeur vous avait 
poussée, mais où cette grandeur 
même ne devait pas vous per-
mettre d’errer aussi longtemps. 
Je sais toute la peine que vous 
avez à vivre; je connais toutes les 
misères attachées à ces vigueurs 
exceptionnelles; je sais la lutte 
terrible qu’une intelligence éle-
vée doit soutenir contre les élé-
ments contraires qu’elle 
engendre de son propre fonds ; je 
sais enfin que là où les volontés 
sont sublimes, les révoltes sont 
obstinées. Mais il y a des limites 
au combat, il y a un terme à l’ir-
résolution. Une âme comme la 
vôtre peut se tromper longtemps 
sur elle-même, et dans un excès 
d’orgueil prendre ses vices pour 
des instincts nobles. Un jour doit 
se lever où la lumière se fasse en 
elle et pénètre jusque dans ses re-
plis les plus sombres. Jours rares, 
mais décisifs, tels que le vulgaire 
n’en saisit jamais que de pâles re-
flets aussitôt effacés que perçus, 
tels que les forts esprits en sa-
luent la splendeur deux ou trois 
fois au plus dans le cours de leur 
vie, et en reçoivent une forme 
nouvelle et durable.  

Ces magnifiques réactions de 
la volonté, ces transformations 
presque miraculeuses de l’être, 
vous les connaissez bien, Lélia ; 
Dieu vous avait donné la force, 
l’éducation vous donna l’orgueil. 
Un jour vous voulûtes aimer, et, 
malgré les révoltes de l’orgueil, 
malgré les souffrances de la 
force, vous aimâtes, vous vous 
fîtes femme; vous ne fûtes point 
heureuse, vous ne deviez pas 
l’être; mais votre malheur même 
dut vous grandir à vos propres 
yeux.  

Quand cet amour fut arrivé à 
son apogée de dévouement et de 
douleur, vous comprîtes la néces-
sité de le briser pour recouvrer la 
puissance de vos volontés, 
comme vous aviez compris celle 
de le subir pour accomplir la des-
tinée humaine. Le second jour de 
votre force vous éclaira pour sor-
tir de l’abîme où le premier vous 
avait aidée à descendre.  

Alors il s’est agi de prendre 

une direction dans la vie, de fuir 
à jamais l’abîme, et c’était l’œu-
vre du troisième jour. Ce jour est 
encore derrière votre horizon; 
qu’il y monte donc enfin ! Que 
cette irrésolution cesse, que votre 
sentier se dessine, et qu’au lieu 
de tourner sans cesse autour 
d’un précipice vainement ex-
ploré, vos pas se dirigent vers les 
hauteurs que vous êtes faite pour 
habiter.  

Ne me demandez plus de 
grâce, mon austère amitié ne 
vous en fera plus, et je vous 
condamnerai sans pitié désor-
mais, car dans ma raison vous 
êtes jugée. L’épreuve a duré 
assez longtemps, le moment d’en 
sortir triomphante est venu. Si 
vous tombez, Lélia, je ne vous 
traiterai pas comme on dit que 
les anges déchus furent traités ; 
car je ne suis pas Dieu, et rien ne 
doit rompre le lien de l’amitié 
entre deux créatures humaines 
qui se sont juré secours et assis-
tance. L’affection véritable doit 
prendre toutes les formes ; sa 
voix entonnera tantôt l’hymne 
triomphal de la résurrection, tan-
tôt la plainte expiatoire des morts 
: choisissez. Voulez-vous que 
j’étende sur vous le voile du 
deuil et que je verse des larmes 
amères sur votre dégradation, au 
lieu de vous couronner d’étoiles 
immortelles et de m’agenouiller 
devant votre gloire? Vous aviez 

mon admiration, voulez-vous de 
ma pitié?  

Non, non, rompez ces liens 
qui vous attachent au monde. 
Vous dites que vous n’y êtes plus 
qu’un spectre ; vous mentez ; il y 
a encore, dans le cœur fermé aux 
passions violentes, la fibre des 
petites passions que la mort 
seule peut détendre. Vous êtes 
vaine, Lélia, ne vous y trompez 
pas ; votre orgueil vous défend 
de vous soumettre à l’amour, il 
devrait vous défendre en même 
temps d’accepter l’amour d’au-
trui : alors ce serait un orgueil 
dont on pourrait vous féliciter ou 
vous plaindre, mais jamais vous 
blâmer. Ce plaisir que vous vous 
donnez d’inspirer l’amour et 
d’en suivre le ravage dans le 
cœur des hommes, c’est une sa-
tisfaction puérile et coupable de 
votre amour-propre : faites-la 
cesser, ou vous en serez punie.  

Car, si la justice providentielle 
est mystérieuse dans ses voies 
générales, il y a des justices cé-
lestes qui s’accomplissent secrè-
tement de Dieu à l’homme, et qui 
sont inévitables, quelque soin 
que l’homme ait de les cacher. Si 
vous prenez trop de plaisir aux 
hommages, si vous laissez le poi-
son de la flatterie entrer dans 
votre cœur par l’oreille, il vous 
arrivera bientôt de sacrifier à la 
satisfaction de ce besoin nouveau 
plus de votre force que vous ne 

pensez. Vous vous ferez une né-
cessité de la société d’hommes 
médiocres. Vous voudrez voir à 
vos pieds ceux-là peut-être avec 
lesquels vous sympathiserez le 
moins, mais sur lesquels vous 
voudrez voir l’effet de votre 
puissance. Vous vous habituerez 
à l’ennui d’un règne stupide, et 
cet ennui deviendra votre amu-
sement unique. Vous ne serez 
plus l’amie de personne, mais la 
maîtresse de tout le monde !  

Oui, la maîtresse ! que ce mot 
brutal tombe sur votre 
conscience de tout son poids ! il 
y a une sorte de galanterie plato-
nique qui peut satisfaire une 
femme vulgaire, mais qu’un ca-
ractère aussi sérieux que le vôtre 
doit mépriser profondément, car 
c’est la prostitution de l’intelli-
gence. Si vous aviez avec l’huma-
nité un lien de chair et de sang, si 
vous aviez un époux, un amant ; 
si surtout vous étiez mère, vous 
pourriez voir se former autour 
de vous de nombreuses affec-
tions, parce que vous tiendriez 
par mille endroits à la vie de tous 
; mais, dans cette solitude que 
vous vous êtes faite et dont il est 
trop tard pour sortir, vous serez 
toujours pour les hommes un 
objet de curiosité, de méfiance, 
de haine stupide ou de désirs in-
sensés. Ce vain bruit qui se fait 
autour de vous a dû bien vous 
lasser ! S’il commence à vous 
plaire, c’est que vous commencez 
à déchoir, c’est que vous n’êtes 
déjà plus vous-même ; c’est que 
Dieu, qui vous avait marquée du 
sceau d’une fatalité sublime, 
voyant que vous voulez quitter 
l’âpre sentier de la solitude où 
son esprit vous attendait, se re-
tire de vous et vous abandonne 
aux mesquins passe-temps du 
monde.  

C’est là le châtiment invisible 
dont je vous parlais, Lélia ; c’est 
cette malédiction, insensible 
d’abord, qui s’étend peu à peu 
sur nos années comme un voile 
funèbre ; c’est la nuée, dont 
Moïse enveloppa l’Égypte rebelle 
à Dieu. Vous souffrez encore, 
Lélia ; vous sentez encore cet es-
prit de Dieu qui vous tire en 
haut. Vous vous compariez l’au-
tre jour à cet homme baigné de 
sueur froide qui, dans la grande 
scène de Michel-Ange, s’attache 
avec désespoir à l’ange chargé de 
le disputer au démon. Vous êtes 
restée une heure à contempler, 
immobile et sombre, cette lutte 
gigantesque que vous aviez vue 
déjà cent fois, mais qui vous pré-
sente aujourd’hui un sens plus 
sympathique. Prenez garde que 
le bon ange ne se lasse, prenez 
garde que le mauvais ne se cram-
ponne à vos pieds débiles : c’est 
à vous de décider lequel des 
deux vous aura.  

(A suivre) 
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Horaires des trains

aïn Chock : 
 

Pharmacie MAJORELLE 
Garde de Nuit 

De 22h A 09h sans Interruption 
Quartier Ain Chock 

 
aïn Sebâ : 

Pharmacie MOULAY SLI-
MANE 

Garde de Nuit 
De 22h A 09h sans Interruption 

 
Oulf : 

Pharmacie DERB SULTAN 
    pin_drop 24, RUE 

CHAOUIA DERB BALADIA 
DERB SOLTANE 

    flag Quartier : Al Fida 
    call 

    0522.82.82.10 
 

Belvédère: 
Pharmacie DES AMIS 

    ANGLE BOULEVARD 
MOULAY ISMAIL ET RUE DE 
GUISE 4 (EN FACE MONDIAL 

AUTO "FIAT") - ROCHES 
NOIRES 

    Quartier : Belvedere 
    0522.40.40.20 

 
Sidi mouen :   

Pharmacie RIAD SIDI MOU-
MEN 

    RESIDENCE RIAD SIDI 
MOUMEN (ALLIANCE) GH12 

IMM 3 MG3 (FACE CEME-
TIERE SIDI MOUMEN) 
  Quartier : Sidi Moumen 

    0522.70.00.33 
 

Sidi Othne : 
Pharmacie ESSEHA 

MARCHE ESSALAMA I, HAY 
ESSALAMA I -  

Tél : 0522.37.32.66 
 

Sidi mrouf : 
Pharmacie CAMYA 

    pin_drop LOTISSEMENT 
LINA LOT N° 316 - MAGASIN 
N°1 RUE 13 SIDI MAAROUF 
    flag Quartier : Sidi Maarouf 

     
    0522.58..08.42 

 
Pharmacie DU COIN 

    pin_drop N° 10 BD ZOULI-
KHA NASRI ( DERRIERE CA-
SANEARSHORE, A COTE DE 

L'HOTEL ONOMO) - SIDI 
MAAROUF [+] 

    flag Quartier : Sidi Maarouf 
    call 

    0522.58.31.25 
 

Lisssf : 
Pharmacie H2O 

    pin_drop 326, LOTISSE-
MENT NASSIM QUARTIER 

NASSIM CASABLANCA 
 Quartier : Lissasfa 

    0522.89.05.00 
 

mrif : 
Pharmacie EL ANADEL 

BOULEVARD ABDELLATIF 
BEN KADDOUR (ANGLE 

BOULEVARD ZERKTOUNI & 
ZIRAOUI) 

 Quartier : Maarif 
    0522.36.54.38 

 

Pharmacie JERRADA 
61 BD. JERRADA - OASIS 

    flag Quartier : Maarif 
    0522.23.54.49 

 
Bourgogne : 

Pharmacie CLINIQUE  
ANDALOUS 

 LOTISSEMENT VAL D'ANFA 
AVENUE TEMARA (EX. AVE-

NUE D'HIER) N° 19 (ANFA 
SPORT) 

    Quartier : Bourgogne 
    0522.39.79.41 

 
Hy mohdi : 

Pharmacie AL AQSA 
RESIDENCE AL AMANE RUE 

EMILE BRUNET N° 6 - 
HAKAM 3 - HAY MOHAM-

MADI- Tél : 0522.63.00.63 
 

al Fid : 
Pharmacie HACHAD 

142,RUE 5-DERB KOREA-
GREGOUANE (STATION 

TAXI SIDI MAAROUF) PLACE 
SRAGHNA 

- Tél : 0522.28.39.46 
 

Sidi Bernoussi : 
Pharmacie GHOFRANE 

    HAY EL QODS N° 116 RUE 2 
BLOC C SIDI BERNOUSSI 
  Quartier : Sidi Bernoussi 

    0522.73.26.31 
 

Osis 
Pharmacie DALAL 

24 BIS, RUE DES VANNEAUX 
- L'OASIS (MARCHE L'OASIS - 

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54 

Phrcies de grde de nuit
maama 

egrde 
Drame, Comédie,  01:31:00   TP 
Réalisation : Emmanuel Pou-

lain-Arnaud 
Acteurs : Audrey Fleurot, 

Dany Boon, Nicolas Marié, 
Manon Villa, Ewan Bourdelles, 

Camille Solal, Amalia  
Blasco Sortie : 17/09/2025 

13h44-18h00 -22h00 
 

Sonte nocturne 
01:52:00   -12 

Réalisation : Abdeslam Kelai 
Acteurs : Malika El Omari, 

Nada Haddaoui 
Sortie : 10/09/2025 

14h15-15h45-18h00-22h30 
 

Cs guir 
01:45:00   TP 

Réalisation : Omar Lotfi 
Acteurs : Omar Lotfi, Karima 

Guit Sortie : 11/09/2025 
13h45-16h00-18h05 -20h15-

22h30 
 

Deon slyer: kietsu no 
yib l forteresse infinie fil 1 
Réalisation : Haruo Sotozaki 

Acteurs : Natsuki Hanae, 
Akari Kito, Hiro Shimono, Yo-

shitsugu Matsuoka, Satoshi 
Hino, Akira Ishida, Katsuyuki 

Konishi, Kengo Kawanishi, 
Kana Hanazawa 

Sortie : 17/09/2025 
13h15-16h10-19h10-22h00 

 

Le onde de wishy 
Réalisation : Jens Møller 

Acteurs : Owen De La Hoyde, 
Tori Johnson Sortie : 
19/08/2025.    14h00 

 
Libre échnge 

Comédie, Drame, Romance,  
01:44:00 

Réalisation : Michael Angelo 
Covino 

Acteurs : Dakota Johnson, 
Adria Arjona, Kyle Marvin, 

Michael Angelo Covino, 
Simon Webster  

Sortie : 10/09/2025 
13h30 

 
Pr sundri 

Romance,  02:18:00   TP 
Réalisation : Tushar Jalota 
Acteurs : Janhvi Kapoor,  

Sidharth Malhotra, Sanjay 
 Kapoor 

Sortie : 09/09/2025 
16h01-18h45 

 
Downton bbey iii : 

 le grnd finl 
Réalisation : Simon Curtis 

Acteurs : Hugh Bonneville, 
Laura Carmichael, Phyllis 

Logan, Robert James-Collier, 
Jim Carter Sortie : 10/09/2025 

Drame, Histoire, Romance,  
02:03:00   TP.  17h00 -19h45 

 
Conjuring : l'heure  

du jugeent 
Horreur, Fantastique,  02:15:00   

TP Réalisation : Michael 
Chaves 

Acteurs : Vera Farmiga, Patrick 
Wilson, Mia Tomlinson, Ben 

Hardy, Rebecca Calder 
Sortie : 10/09/2025 

14h15 -17h00-19h45-22h30 
 

xit 8 
Horreur, Mystère, Thriller,  

01:35:00   TP 
Réalisation : Genki Kawamura 

Acteurs : Naru Asanuma 
Sortie : 03/09/2025 

18h10-20h15 
 

ocky elghlb 
comédie,  01:47:00   TP 

Acteurs : Donia Samir Gha-
nem, Mohamed Mamdouh 

Sortie : 03/09/2025 
18h00-20h15 -22h30 

 
Pris u piège - cught steling 

Comédie, Thriller, Crime, 
Drame,  01:47:00   TP 

Acteurs : Austin Butler, Zoë 
Kravitz, Regina King, Matt 

Smith, Liev Schreiber 
Sortie : 07/08/2025.   16h01 

 
L nuit des clowns 

Horreur, Mystère, Thriller,  
01:36:00   TP 

Réalisation : Eli Craig 
Acteurs : Katie Douglas, Aaron 
Abrams, Carson MacCormac, 
Vincent Muller, Kevin Durand 

Sortie : 20/08/2025 
16h01-17h37-20h10- 18h11

Sur les écrns csblncis
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La radio allemande 
“Deutschlandfunk” salue 
l’organisation au Maroc
Le Maroc, pays hôte de la Coupe d’Afrique des nations (CAN), 

offre une atmosphère "complètement différente" et une "très 
bonne" organisation, souligne la radio publique allemande 

Deutschlandfunk. 
Dans son émission sportive du week-end "Sport am Samstag", la 

station note que la qualification des Lions de l’Atlas pour les demi-finales 
a joué un rôle déterminant dans le succès du tournoi, en permettant de 
maintenir ce qu’elle qualifie de "fête du football". 

Selon le média allemand, la CAN a profondément transformé l’am-
biance dans le pays, déjà habitué à accueillir de nombreux visiteurs, avec 
l’arrivée de centaines de milliers de supporters venus de toute l’Afrique 
et d’Europe. 

Evoquant la ferveur populaire, la radio fait état d’une "euphorie na-
tionale" perceptible lors des matchs du Maroc, avec une forte mobilisa-
tion des supporters dans les fan zones, les rues, les marchés et les 
médinas. 

Sur le plan organisationnel, elle met en avant la qualité des infra-
structures sportives et les investissements réalisés à l’occasion de la com-
pétition, estimant que "l’organisation sur place est en réalité très bonne". 

La CAN est ainsi présentée comme un test "réussi" pour le 
Royaume, tant sur le plan de l’ambiance que de l’organisation, en pers-
pective notamment de la Coupe du monde 2030 que le Maroc coorga-
nisera avec l’Espagne et le Portugal. 

“The Athletic” : Brahim Diaz, 
star incontestée de la CAN 2025 

L'attaquant marocain Brahim Diaz est "la star incontestée" 
de la Coupe d'Afrique des nations de football (CAN), 
qui se tient au Royaume, écrit le magazine américain spé-

cialisé "The Athletic", pendant sportif  du New York Times. 
L'attaquant de 26 ans a marqué lors de chaque match de la 

CAN, notamment le premier but lors de la victoire des Lions de 
l'Atlas (2-0) en quart de finale contre le Cameroun, souligne la 
publication dans un article sous le titre "Brahim Diaz : remplaçant 
au Real Madrid, superstar au Maroc". 

"Ses buts lors de cinq matchs distincts constituent un exploit 
incroyable, réalisé seulement par trois autres joueurs dans l'histoire 
de la CAN", souligne The Athletic. 

"Le talent de Brahim redonne espoir aux supporters maro-
cains" en quête d'une victoire finale lors de cette CAN, après le 
premier sacre remporté en 1976, ajoute le magazine, notant que 
l'attaquant a "conquis le cœur des Marocains". 

Les attentes des fans du ballon rond marocain sont montées 
en flèche depuis que le Maroc a atteint les demi-finales de la 
Coupe du monde 2022, relève la publication, qui revient sur les 
scènes de liesse à Rabat après la qualification des Lions de l'Atlas 
pour les demi-finales de la CAN. 

Diaz a ouvert le score à quatre reprises lors de la CAN, ins-
crivant notamment le premier but du tournoi, rappelle The Athle-
tic, ajoutant que l'attaquant a "brisé la résistance des Comores et 
de la Tanzanie, deux équipes regroupées en défense". 

Le joueur a également été "une menace constante" lors des 
qualifications, souligne le magazine, ajoutant que Diaz a signé un 
triplé lors de la victoire écrasante (7-0) contre le Lesotho et a ter-
miné meilleur buteur avec sept réalisations, devant le Guinéen 
Serhou Guirassy (six buts). 

La publication rapporte aussi les propos du sélectionneur des 
Lions de l'Atlas, Walid Regragui, qui a souligné que l'attaquant du 
Real Madrid est "sans conteste l'atout majeur" de son équipe et 
"peut devenir le meilleur joueur au monde". 

"Je tiens à le féliciter car il comprend désormais ce que signifie 
d'avoir du sang marocain : courir, se battre et se donner à fond", 
a souligné le sélectionneur national après la victoire contre le Ca-
meroun. 

Il s'agit d'une "ascension fulgurante" pour Diaz, qui avait fait 
ses débuts avec les Lions de l'Atlas un mois seulement après la 
fin de la dernière CAN, en février 2024, relève The Athletic. 

"Ce tournoi arrive à point nommé pour Brahim, qui traverse 
une période difficile au Real Madrid sous les ordres de Xabi 
Alonso", note le magazine spécialisé, déplorant que ce joueur ta-
lentueux n'a été titularisé qu'à trois reprises en Liga lors de la sai-
son 2025-2026. 

Un dernier carré, cinq ballons d'or africains 

La Coupe d'Afrique des nations 
(Maroc-2025) est exceptionnelle à 
tous les niveaux. Si le quatuor de rêve 
Maroc-Sénégal-Nigeria-Égypte n’est 

plus qu’à deux marches du sommet, ces demi-
finales se distinguent surtout par une concen-
tration rare de talents, avec cinq Ballons d’Or 
africains réunis sur la même scène. 

Il s’agit de Achraf  Hakimi, Ademola Look-
man, Victor Osimhen, Sadio Mané et Moha-
med Salah. A eux cinq, ces joueurs se sont 
partagés les sept derniers Ballons d’Or afri-
cains, puisque Sadio Mané et Mohamed Salah 
ont chacun été sacrés à deux reprises, confir-
mant ainsi le caractère historique et prestigieux 
de ce dernier carré. 

 

 
119 buts: Record offensif  déjà atteint ! 
 
La CAN-2025 marque également l’histoire 

par sa prolificité offensive exceptionnelle, ayant 
déjà atteint la barre record de 119 buts, égalant 
le record détenu par la précédente édition en 
Côte d’Ivoire. 

Cette avalanche de buts illustre le niveau 
technique élevé du tournoi, l’audace tactique des 
sélections et la qualité des attaquants présents. 

 
Quatre demi-finalistes déjà couronnés 
 
Les quatre demi-finalistes de la CAN-2025 

représentent l’élite historique du football afri-
cain. Chacune de ces équipes a déjà inscrit son 

nom au palmarès de la compétition, avec des 
victoires marquantes et des générations de 
joueurs légendaires. Ensemble, ces quatre na-
tions incarnent à la fois l’histoire et l’avenir du 
football africain, faisant de la CAN-2025 une 
édition particulièrement prestigieuse et relevée. 

 
Salah et Osimhen...  
Deux chefs d’orchestre 
 
Mohamed Salah, leader technique de 

l’Egypte, continue de briller avec sa sélection. 
Contre la Côte d’Ivoire, il a été décisif  dans le 
jeu et a inscrit le troisième but des Pharaons, 
portant son total personnel à quatre réalisations 
dans la compétition. 

Même constat pour Victor Osimhen, qui a 

dominé le jeu face à l’Algérie et s’est imposé 
comme l’homme fort du Nigeria. L’ancien Na-
politain a ouvert le score d’une tête magistrale 
et a ensuite parfaitement servi Akor Adams, qui 
a conclu pour breaker le match, démontrant 
toute sa qualité et sa complicité offensive avec 
ses coéquipiers. 
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Programme des 
demi-finales 

 
Mercredi 14 janvier  
- Sénégal – Egypte (18H00, Grand 

Stade de Tanger). 
- Maroc – Nigeria (21H00, Stade 

Prince Moulay Abdellah à Rabat). 
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Pour la première fois de l’histoire de la 
TotalEnergies CAF Coupe d'Afrique 
des nations, les quatre demi-finalistes 
de l’édition 2025 sont dirigés par des 

entraîneurs africains. Quatre nations, quatre tac-
ticiens locaux, et la certitude que le prochain 
vainqueur de la CAN sera encore une fois un 
enfant du continent. Ce tournant illustre une 
tendance forte : les entraîneurs africains ne se 
contentent plus de participer, ils façonnent l’ave-
nir du football sur le continent. 

Une logique s’est dessinée lors des dernières 
éditions : Djamel Belmadi a mené l’Algérie au 
titre en 2019, Aliou Cissé a offert au Senegal sa 

première couronne en 2021, et Emerse Fae a 
conduit la Côte d’Ivoire au sacre en 2023. 
Chaque succès a mis en lumière la puissance de 
la connaissance locale, du leadership et de l’in-
telligence tactique. Aujourd’hui, Walid Regragui 
(Maroc), Hossam Hassan (Egypte), Pape Thiaw 
(Sénégal) et Eric Chelle (Mali, à la tête du Nige-
ria) ont l’occasion de prolonger cet héritage et 
de confirmer la suprématie des entraîneurs afri-
cains sur la scène continentale. 

Les chiffres parlent d’eux-mêmes : sur les 
24 équipes engagées à la CAN 2025, 15 étaient 
dirigées par des entraîneurs africains, 11 d’entre 
elles ont franchi la phase de groupes, et les 

équipes locales ont remporté 75 % des matchs 
jusqu’ici. Mais au-delà des statistiques, ces résul-
tats traduisent la cohésion, la discipline et la 
compréhension unique que ces entraîneurs ap-
portent à leurs équipes, sur le plan mental, tac-
tique et culturel. 

De Rabat au Caire, de Dakar à Lagos, ces 
managers combinent innovation tactique et lea-
dership. Leur capacité à motiver, à s’adapter et 
à lire le jeu est devenue déterminante, démon-
trant que le succès repose sur une connaissance 
intime du football africain. 

Une place au panthéon des légendes attend 
peut-être Hossam Hassan. Seuls deux Africains, 

Mahmoud El-Gohary et Stephen Keshi, ont 
remporté la CAN à la fois comme joueur et 
comme entraîneur. Si Hassan conduit l’Egypte 
au sacre, il rejoindra ce duo d’exception et gra-
vera son nom parmi les plus grands du conti-
nent. 

A l’aube des demi-finales, un constat s’im-
pose : les entraîneurs africains tiennent les rênes. 
Quel que soit le vainqueur, ce sera non seule-
ment une victoire nationale, mais aussi un hom-
mage à une tradition remarquable, où les 
tacticiens locaux continuent de définir l’excel-
lence du football africain et d’inspirer la géné-
ration future. 
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Les entraîneurs africains, maîtres du jeu 

Mohamed Salah : Gagner la CAN 
est un peu plus difficile pour nous
Mohamed Salah, capitaine et star de 

l'Egypte, victorieuse de la Côte 
d'Ivoire 3-2, samedi à Agadir en 

quarts de finale de la CAN-2025, a estimé que 
remporter la Coupe d'Afrique était "un peu 
plus difficile" pour les Pharaons que pour les 
autres demi-finalistes dont les joueurs évo-
luent dans les championnats européens. 

"On affronte des équipes qui jouent un 
très bon football et dont la plupart des joueurs 
évoluent en Europe, ce qui leur facilite la 
tâche. Le niveau auquel nos joueurs sont 
confrontés, que ce soit dans le championnat 
égyptien ou la Ligue des champions de la 
CAF, est très différent de celui de la Ligue des 
champions européenne. C'est pourquoi c'est 
un peu plus difficile pour nous", a expliqué 
Salah, nommé homme du match grâce no-
tamment à une passe décisive et un but ins-
crit. 

Ses propos, déjà prononcés après le hui-
tième victorieux face au Bénin, avaient créé un 
début de polémique en Egypte, ses compa-
triotes lui reprochant de ne pas croire au titre, 
mais l'attaquant de Liverpool, sans les démen-
tir, les a cette fois précisés. 

"Personne, même en Egypte, ne veut ga-
gner ce trophée plus que moi. J'ai remporté 
presque toutes les distinctions. J'attends ce 

titre. Cette pression mise sur les joueurs ne les 
aide en rien. Laissez cette pression sur moi. 
Quelques mois ou quelques semaines de plus 
ne changent rien pour moi", a-t-il demandé, 
maintenant que l'Egypte n'était pas favorite 
des quatre demi-finalistes. 

"Regardez les équipes qualifiées avec nous 
pour le dernier carré. Regardez où jouent leurs 
joueurs. Nous avons de très bons joueurs. La 
majorité évolue dans le championnat égyptien. 
Même nos trois joueurs qui évoluent à l'étran-
ger sont dans une situation particulière. Aucun 
d'entre nous ne joue actuellement avec son 
club", a-t-il dit en souriant, faisant référence à 
son club de Liverpool où son entraîneur Arne 
Slot l'a relégué sur le banc des remplaçants à 
plusieurs reprises cette saison. 

"J'essaie de transmettre mon expérience 
aux jeunes joueurs et de leur montrer que s'ils 
se battent avec coeur et âme, comme nous 
l'avons fait ce soir, ils peuvent accomplir de 
grandes choses. Je pense que c'est notre force 
actuellement", a conclu le Pharaon qui dis-
pute, à 33 ans au Maroc, sa cinquième Coupe 
d'Afrique. 

L'Egypte affronte le Sénégal, l'un des deux 
favoris de la compétition avec l'hôte marocain, 
mercredi en demi-finale de la CAN-2025 à 
Tanger. 

La presse belge et néerlandaise loue la 
rigueur défensive des Lions de l'Atlas

La qualification du Maroc pour les demi-fi-
nales de la Coupe d’Afrique des nations a 
largement retenu l’attention de la presse 

belge et néerlandaise, qui met particulièrement en 
exergue la solidité défensive des Lions de l’Atlas 
depuis le début du tournoi. 

Les médias des deux pays soulignent la rigueur 
tactique et l’organisation collective d’une sélection 
marocaine difficile à manœuvrer, n’ayant concédé 
qu’un seul but depuis le coup d’envoi de la CAN. 

En Belgique, "Sporza", le site sportif  du 
groupe public audio-visuel flamand "VRT", insiste 
sur l’autorité rapidement imposée par les Lions de 
l'Atlas face aux Lions indomptables du Cameroun. 
Face au jeu physique camerounais, le Maroc a pris 

le contrôle des débats, une domination concrétisée 
dès la 25e minute par Brahim Diaz. L’attaquant du 
Real Madrid s’impose comme l’une des révélations 
du tournoi avec cinq buts en cinq matches, souligne 
le média flamand. 

Aux Pays-Bas, la chaîne publique "NOS" 
évoque une qualification "acquise avec aisance". 
Elle met en avant la nette domination marocaine, 
illustrée par une large maîtrise de la possession et 
par l’impuissance offensive du Cameroun, qui n’a 
pas cadré le moindre tir avant la pause. 

Le site "Sportnieuws" qualifie pour sa part 
d’"historique" la victoire marocaine face aux Lions 
indomptables, rappelant que le Maroc n’a remporté 
la CAN qu’une seule fois, en 1976, et que son rap-
port à la compétition continentale a longtemps été 
complexe. Le média néerlandais souligne toutefois 
que le parcours actuel de la sélection marocaine 
force le respect, avec un seul but encaissé jusqu’aux 
quarts de finale, pour trois victoires et un match 
nul. 

De son côté, le quotidien "De Telegraaf" met 
en avant la performance d’Ismaël Saibari, joueur 
du PSV Eindhoven, décisif  lors de ce quart de fi-
nale, symbole de l’apport des internationaux évo-
luant en Europe dans le succès marocain. 

Enfin, "AD" insiste également sur la solidité 
défensive des Lions de l’Atlas, rappelant qu’ils n’ont 
encaissé qu’un seul but en cinq rencontres, sur pe-
nalty face au Mali, et notant que cette rigueur s’est 
pleinement confirmée face à un Cameroun quasi-
ment inoffensif. 
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Expresso

Ingrédients 
Croûtons 

100 g (2 tasses) de pain carré blanc rassis 
sans la croûte coupé en dés 
55 g (1/4 tasse) de beurre 
        Câpres 
30 ml (2 c. à soupe) de câpres, égouttées 
et épongées 
15 ml (1 c. à soupe) d’huile d’olive 
Vinaigrette 
2 jaunes d’œufs 
30 ml (2 c. à soupe) de jus de citron 
5 ml (1 c. à thé) de filets d’anchois hachés 
1 pointe d’ail, hachée finement 
60 ml (1/4 tasse) d’huile végétale 
60 ml (1/4 tasse) d’huile d’olive 
      Salade 
360 g (8 tasses) de cœurs de laitue ro-
maine, déchirée 
25 g (1/3 tasse) de fromage parmesan frais râpé 
30 g (1/4 tasse) de fromage parmesan en 
copeaux 

8 tranches de bacon cuites, hachées 
Préparation 
Croûtons 
Placer la grille au centre du four. Pré-

chauffer le four à 165 °C (325 °F). 
Dans une poêle allant au four à feu 

moyen, dorer le pain dans le beurre. Saler. 
Poursuivre la cuisson au four 6 minutes 
ou jusqu’à ce que les croûtons soient 
croustillants. 

Câpres 
Entre-temps, dans une petite poêle à 

feu moyen-élevé, frire les câpres dans 
l’huile 5 minutes ou jusqu’à ce qu’elles 
soient ouvertes et bien croustillantes. 
Égoutter sur une assiette tapissée de pa-
pier absorbant. Sur un plan de travail, ha-
cher finement la moitié des câpres. 
Réserver les autres. 

Vinaigrette 
Dans un bol, mélanger au fouet les 

jaunes d’œufs, le jus de citron, l’anchois, 
l’ail et les câpres hachées. Ajouter les huiles 
en filet en fouettant jusqu’à l’obtention 
d’une mayonnaise. Saler et poivrer. 

Salade 
Dans un grand bol, déposer la laitue, 

le fromage râpé, les trois quarts du fro-
mage en copeaux, les trois quarts du 
bacon et les trois quarts des croûtons. 
Ajouter la vinaigrette et bien mélanger. 
Dans des assiettes, répartir la salade. Gar-
nir du reste des copeaux, du bacon, des 
croûtons et des câpres frites. 
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Recette

Avec son majestueux escalier 
en colimaçon et ses livres 
jusqu'au plafond, une im-

mense librairie de Tianjin, dans le 
nord de la Chine, attire davantage les 
amateurs de selfies que les rats de bi-
bliothèque, et elle n'est pas la seule. 

En Chine, les ventes de livre pa-
pier n'ont pas retrouvé leur niveau 
d'avant la pandémie de Covid-19, 
malgré les efforts des autorités pour 
stimuler la consommation inté-
rieure et l'essor du commerce en 
ligne. 

Pourtant, ces dernières années, 
le nombre de librairies y a "maintenu 
une croissance régulière", a indiqué 
en janvier Ai Limin, qui dirige une 
association d'éditeurs. 

"Une vague de librairies aux ca-
ractéristiques uniques" a vu le jour, 
a-t-il expliqué. 

Avec ses grands volumes, la li-
brairie Zhongshuge de Tianjin, qui 
a ouvert en septembre 2024, est sou-
vent comparée sur les réseaux so-
ciaux au château gothique de 
Poudlard, la célèbre école de sorcel-
lerie de Harry Potter. 

"Les photos sont vraiment ma-
gnifiques", s'enthousiasme Li Meng-
ting, qui visitait la ville avec une 
amie et est entrée dans la librairie 
pour prendre quelques clichés. 

Mais l'étudiante de 24 ans a eu 
du mal à trouver l'angle idéal car "il 
y avait vraiment beaucoup de 
monde à l'intérieur". 

Des touristes équipés de perches 
à selfie et de trépieds se pressent 
dans l'escalier central de couleur co-
balt bordé d'imposantes colonnes 
longeant trois étages et qui s'arquent 
jusqu'au plafond. 

Au sol, des inscriptions ternies 
désignent ici et là: "Le meilleur en-
droit pour prendre des photos". 

Il est devenu "relativement cou-
rant" que des librairies chinoises mi-
sent sur un design intérieur destiné 
à être photographié, explique Zheng 
Shiwei, architecte basé à Pékin et 
dont le cabinet participe à des pro-
jets de ce type. 

Mais, "cela peut inciter beaucoup 
de gens à ne pas venir uniquement 
pour lire, ce qui peut avoir des consé-
quences imprévues", souligne-t-il. 

En juin dernier, une librairie de 
la ville de Nankin (est), devenue un 
lieu touristique très prisé, a pris la 

décision d'interdire les photogra-
phies avec flash, ainsi que les tré-
pieds et les séances photo sans 

autorisation préalable. 
Les prises de vue incessantes à 

Librairie Avant-Garde "perturbaient 
la lecture", a déclaré Yuan Jia, em-
ployé dans la finance, originaire de 
Nankin et grand lecteur. 

Dans une librairie du centre de 
Pékin aménagée dans un ancien 
temple taoïste, des dizaines de visi-
teurs se promènent entre les présen-
toirs de petits bibelots ou 
commandent du thé. 

"Les livres rapportent relative-
ment peu", explique Juli Hu, la fon-
datrice du lieu qui a ouvert en 2024, 
et "il faut trouver d'autres sources de 
revenus". 

Elle dit accueillir volontiers les 
personnes qui prennent des photos 
pour les publier en ligne et explique 
changer régulièrement la disposition 
de ses produits culturels. 

Pour l'architecte Zheng Shiwei, 
les librairies qui aménagent des es-
paces dédiés à la prise de photos de-
vraient être encouragées. 

"Au moins, les gens se pointent 
dans les librairies, et pas ailleurs, 
n'est-ce pas ?", fait-il remarquer.

Salade César 

Près de 21% des personnes vi-
vant en Allemagne envisa-
gent de quitter le pays, selon 

une étude publiée par l’Institut al-
lemand de recherche sur l’intégra-
tion et les migrations. 

Cette proportion s’établit à 
17% chez les Allemands sans passé 
migratoire, contre 34% chez les 
personnes immigrées et 37% chez 
leurs descendants, précise l’étude. 

La principale motivation avan-
cée est l’espoir d’une vie meilleure, 
cité par près d’une personne sur 
deux parmi celles envisageant 
l’émigration. Les personnes ayant 
un passé migratoire évoquent, 
pour leur part, des expériences de 
discrimination. Les projets 
concrets restent toutefois limités, 
seuls 2% des personnes interrogées 
prévoyant de quitter l’Allemagne 
dans l’année, selon l’enquête menée 
auprès de 2.933 personnes entre 
l’été 2024 et l’été 2025. 

L’Institut souligne que si les 
débats sur l’immigration occupent 
une place importante dans l’espace 
public allemand, l’émigration de-
puis l’Allemagne suscite en re-
vanche peu d’attention, alors 
qu’elle revêt une importance parti-
culière dans un contexte de vieillis-
sement démographique et de 
pénuries de main-d’œuvre. 

Les intentions d’émigration 

sont les plus élevées chez les per-
sonnes ayant des liens familiaux 
avec la Turquie, le Proche-Orient 
et l’Afrique du Nord, avec 39%, 
suivies des personnes originaires de 
l’ex-URSS (31%) et des pays de 
l’Union européenne (28%). 

L’Institut rappelle que ses ré-
sultats sont légèrement supérieurs 
à ceux d’autres enquêtes, notant 
qu’une étude de l’Institut pour la 
recherche sur l’emploi faisait état, à 

la mi-2025, de 26% de personnes 
immigrées envisageant de quitter 
l’Allemagne, dont 3% avec des pro-
jets concrets. 

Pour sa part, l’Office fédéral de 
la statistique avait précédemment 
fait état de 1,2 million de personnes 
ayant effectivement quitté l’Alle-
magne en 2024, y compris des Al-
lemands ainsi que des étrangers 
retournant dans leur pays d’origine 
ou s’installant ailleurs. 

Une personne sur cinq en Allemagne 
envisage de quitter le pays 

En Chine, des librairies design qui attirent surtout les amateurs de selfies  
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